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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Los travaux du Kamutay L'«exécution» de l'ex- Le vote :par la Chambre française des ," L'aggravation des sanctions se-
u n1inistre Thon1as t 

--- l "<'S 111111illt' la Cbamhrl' :w miliell nouvelles lois "sociales" se :poursui Irait un acte de folie caniculaire" 
Les 'a<'1111ces parleme•~ au du silcuce !1énéral ··---------

<'ommen<•ent <1e111a111 1 Londres, 12. - La Chambre dœ Les è f t t '11 éclate de nouvelles 
Le Kamutay ,'est réuni hier •OUS a Communes s'est occupée hier, entre au- gr ves con muen e en 

Présidence de M. Nuri Conker et a ap- J tres questions, du rapport de la oom • I p . Chambre vota ~rève. 
l\1. Neville Cha1nherlain prend viven1ent ù partie 

Lord Cecil et les <( League of Nations Unions» nro.u • . \ • . d, enquête sur le acandale du an 1 2. - La hi..er ) ) ' ) 
Ve . L' d' b' d• paral(raphe•1bm1ssdion et des assurances. l1a nwt, par 563 voix contre 1, 1. pro· Les nouve es !!reves et a 1 LonL-- 11 Au cours d'une réu· avec l'ltal' t tt . 

- a Jonc on . les u ~et . . ni M Tho· . , , . f..J' • • area. • - • . • •e _e regre a vivement que ce 
aux artccles 34 et 35 de la loi >mr 1 L ex·rrurustre des colo_ es. • . ;et de 101 concernant les co~es payes; 1·e11nSC totale <lu tJ"'l\'ïrl n1on du «l.900 Club•, preaidee par malheur n'ait pas encore été coniur· 
retraites des mili~re• et d.-s .ciVllS : ma--. pr!t la. parole'. Il d'."'la.ra a nou - elle vota à mains l~vées le lTOJSlème 1 . • ' . .' ' • ~ lo~d Londonderri: et à laque!le. assis _, L'i111n1·ession en t::'1·,·t11c~: 

2. - L'autorigation accordee au ~ou' veau qu il na 1ama.J.S trahi sc1~~t un 1 projet de 101 concernant la revi ion de 1\u1ourd hui, a 18 heure.." _la delt'1{a ! laient le chancelier de l'Ech1qwer, M. J • • 1--, ""' 
Vernement de passer une convention. -ecret d'E.tat. li annonça qu 11 dwP 0 5_'! _ d. I . 558 _ lion ouvn(-re de la n1étallun.!1e oans en· Nevil~ Chamberlain, l'ancien mi.nitre Paris, 11. _ Les discours de s·r 

1 - h ter s d d • t · t qu'il ne parlJ .. certains ec.rets· ois ; par vo1x con d • • · · 1 d . . .. . H 1 
avec 1a Deutsche Bank pour ui ac ~ 1 son mandat e epu e e . ... , _ _ . ne annoncera sa L"('JSJon C"'f'rtte au 1n1· I es affaires etrangeres, M. Austin Cham orn et de M. Chamberlain ont provo .. 
a~ Prix de 850.000 Ltq~. Je~ ~ct1ons <"lpera jamais pl1;15, comme ~dat_ ·e a t tre 7 le p~o1et de 101. au su1et. du ~on 1 ni1tère- "du travail ~once~n~nt ~e, proif"t 1 be~lain, . l'ancien ~~celier de l'Ecbi • qué une. profonde sensation en Franc~. 
d une valeur nominale d un m1H1on d.e des élection ulteneu~s. Pws au mih u trat collectif du travail. Le c1nQu1eme de bareme des salaJres fuce prer.-:dem • 

1 
qu1er, Sir Hom, a1ns1 que d'autres per. M. Pierre Bemu.s écrit dans le «Jour· 

L.tqs, de la Société Erv.ani T~rk Bakir du silence iT?pre~îo_nnan~ et a~~lant: projet de loi au sujet de !a aemaine de rnent ~t accep.t~. déjà .1>ar Il'~, P 3 tron!t. ! sonnalités d? premier plan du parti ~?n· n3l d~ Débat&». que le gouvernement 
S1rketi, _ actions QUC dette;it c::ette des autree deputcs. 11 quitta la sa e. 40 h t' demain 1 Plu·1curs m11Lers d en1 plo\i:S de ca- servateur. Sir Hom demanda l'aboht1on frantaJ~ n saurait ne Pa:J se rallier au 

i\nque Sir Al r utt, oga emen . C b , . , fe!:I, ote ~ et e re..., auran 8 nren un~ 1mme 1ate des sanctions. hlOUvement tres net d'hostilite' contr b f ed B • 1 t c<>lJllPrO - eurC'I •<ra vo e . , d'h. 1 d t t b t i. 'd' , • 
· • . ·~ 1 fi -'f · d · • La scance de la ham re a ete levee , . f f · Il rl · . . e 

3. - La lprolongatton JUSQU a a. n mis dans cette w aire, epo.sa s ... on ma_n , 1eun1on au ~ymnas~ . ean·. a~res .. s ~~- Ensuite. M. Neville Chamberlain con les sanctions qut te dessine même en An 
de l'année f ancière 1937 de )a lahtu· dat et Qujtta la salle dans les mernes cir· a 22 heures. cidèrent de poursuivre la .greve 1usqu a d d 

1
, .... d I C f i:rleterre. 

d en • • 1 d f ·s de 'f. 'f. 'f. I d' · · t 1 amna urement act1VJte e ord e- -c accordée à la direction ~enera ~ e~ constances, non .a.ans 3.$9Urer ~ne o~ . , 'ce QU~ eurs. reve.n icat1ons , . r<'~01ven cil d . . le «Temps» souligne que l'Italie ne 
Yakif d d des cni;tagement~ pour 1 qu'aucun membre ne lw a fait de Pans, 12 A. A. - Lors de la dis coinp\etc satis.faction. Les delegues svn 4 et e.s «League of Nation.a unions» parai• pas (.ncore avoi . d .. 
des etpreb1:1 TC 1 réparations d~ bâ· IJ umm.s unica.tion confidentielle, officielle· c:J~sion à la Chambre du projet de 101 ~icaux leur recommandèrent de 1't': ter qui soutiennent raggravation des ganc· sion dt:finifve en ce r .Pru une eltCI· 

cons rue ons e 1 co • • M d I d • 1 · · • • . • 1 qu1 concerne 0 .. ti~es lui appartenant et située~ dan5 e-9 ment ou à titre privé. . . sur !es canges .paye.s, . . es .snar s. de- i C..11mes et diitncs. Ils annon::ei~nt d ail· hom. Il qualifia la politique de Jord Ce- rientation future de sa politique exté • 
villes d'Izmir et d'Afyon. Le président du conseil. M. Baldw1~, pute de la droite, s adressant a M. Blum. leurs que le!' pourparlers avec la Chan14 cil de «manifestation de folie caniculai- ri ure. Toutefois. son désir est de re .. 

4, _ La remise au Croi.c:sant 4 Rou~e crui a pri:s en\Suite la parole, déclara QU il lui dit : . . . . 1 brc patronal~ reprendr~i~nt aujour~'hui. re». prendre la collaboration active avec la 
de l.OOO tonnes de blé dans le cadre n"est pas juste de conclure du .~appo~l - A quoi ho_n farre ces lois l'I le g~u 4\ la sortit-, les grev1stes forn1r-r'"'nt 1 A rè . ~ . . ,. France et l'Angleterre suivant la for • 
des di:.!positions de la loi conceTnant la de la comm.ission d'enQuête. QU il .Y ait vernement est incapable de les faire 1 un cortège qui, .par les_ boule~ards, sca- •. ~ s avoir. co~tate la faill,•te ~e l 1. mule des accords de Stresa et dans le 
distribution de s.,'Taines et de selTlences t-U atteinte aux Jojs pénales. En fait, les rt!!1pecter ~ > 1 ~ria la Bourflle du travail. Il n v eut au 1 rubative sancbonn1sle contre l ltahe. M. cadrE' de la S. D. N. Le «Temps» can-
aux réfue:iés et aux c:u!tivateur . .s ro~uvres. deux députés n'ont été l'objet d'aucune !\1. Blum répondit : •·n incide:. f _ N. Chamberlain affirma que les nations clut eo insistant sur la nécessité d'ahan· 

5. - lA modification de 1 ~ttccle ~S pourswte au criminel. En apprenant _Que - L'autre jour. fat demandé- à la Les terras."liers _reprirent Je travrul soc.iétairea doivent se mettre d'accord donner la politique des tanctions qui n'a 
df' la loi sur les traitements. QUI aulor~se la Chambre .approuverait les con~l~s1ons Chambre si eJle croyait Que le gonver- d.>.ns cctl'1ins chant;ers de l'a~~loméra- pour limiter les fonctions de 1 Ll d•autre effet que de prolonger sans né-
dorénavent à servir 10 Ltas. comme i~· du rapport, !\1. l"homas en a tire ]~ ....... ment devait user de 1a force pour ré- tion parisie-nne. a R'Ue, cess1té le b-ouble actuel. 
den-. · • 1 1 J Talion aux offi. · 1 · Une action ulte· "'"' Dan9 le déipartemcnt du Nord. lf': to.. par rapport à ses réelles possibilités ; il U • J • I 

... n1te re.rnp ac;.an •. • .. de con eque. nces ogiques.. . d 1 fi' d tr ·1 V d. 11 )t1gcn1ent ,·t11g c'llS' SUr ,'l 
tiers de résl"rve appele~ a une peno rieure n aura .pas lieu a son endro1t. !OU re es çon •!.$ u av ai· ou nez. t.ill des rentrées ,; élève à plu~ dl" 105 faut renforcer le Covenant moyennant • (. , 
d'exercices dans Jes ga~~sons au~res que ·•· '·ous que nous employlons la polict' d'a. mille Les ren~ré('~ se poursu1~rnnt au· i des pactes régionaux et il est nécessaire }lOIÎtiquc <.•xtll1·ieu1·e (Je ];1 
«lies de leur lieu de res1dence. L'Allen1agne revendiquera bord. l'armée ensuite, risquant ainsi de iourd'hui et depa s ront C<' chcffre. lque la Grande - Bretagne augmente ses F 
re 6. - Ll:adolption dednouv~;:o.~:~ ses anc1'en11es colonies provoquer des événements san1dants ? Contre les r1rovocateurs ;armements afin d'être en mesure de dé- ! rance et de la Grande-

s pour app 1cat1on es "''"' · 1 • t B t 
de la loi conce1nant la culture du riz. Nous sommes reso us a ne pas en rer L'Union des ~vnd.cats ouvr ers de la fendre ses intérêts et son prestige dans 1·e ag11e 

Londres, 12 A. A. - Le correspon .. c!ans cette voie. Notre rôle de <'oncîlia- le monde. 
1' 11 ('rt'tlil ,.,tr•ortlinail't' t11• 25 dant berlinois du «Daily Telegraph» an région pari<enne met en garde les 1?ré- Londres, 12 A. A. - Le «News 

· · • J'AI tion, nou.• vou• l'avons soumis dès le · t 1 ovocateur Eli• pre' JI. JI. :if. ,,1 • 1 • · L lllllli<)llS rt ... a rt~11a1·t1llf)tt nonce que la question du retour a - ., ,,stes con re es pr , · .. •- · """ironie e» ecnt : « e gouvernement 

le Kamutay a éitalement autorisé le 
mini tère des Finances à disposeT d'un 
ero<lit extraordinaire de 2S.7fl0.000 
ltqa., suivant des chapitres spéciaux nui 
•eront -ouverts dans les bud~ets des dif­

lemagne de lb colonies perdues sera premier jour Le gouvCTnement espère ~·ise que dans )es usines, les ch3.ntier.s, Au cours d'une autre importante réu anglais n'a pas une politique étrani:rère 
posée par le Reich aussitôt après la fin fermement Que les événements corres • les atelierg, le~ bureaux. les ma~a ins, nior: à laquelle participaient plus de 200 dêfinie. Il attend simplement les événe-

des Jeux OlymplQU. es. L p 1 t en grève, seuls sont mandatés pour pren personnalités du monde commercial et ments. Le aouvernement fran~·;• ap _ pondront à son désir. e aT emen . . .. ._.... 
. dre la parole, au nom de la C G. T .. 1

1 
mdustriel et organisée sous les auspice& puierait une initiative énergique ang1ai-

Ai. Van Zeeland renonce 

ù forn1er le cabinet belge 

•.·ciuvera1·n. libre, comprendra QU un vo· d l' ' d d' f 1 d 1 Ch b d C 1 • , e union es syn tcats pro e. 1onne . 1 e. a am re e o~erce el sous a se el le gouvernement britannique pour-
tc rapide de l'ensemble des cinq pro ., les camarades muns d'un manda~ . f'n pre:-1dence du lord maire, lord Her • rait appuyer une initiative française 
Jt"tSI de 1oi QUe nous présentons t- t un bonne et due forme de ce!I organ1s:\ .. bert ~ott. ~x·pré!iden! de la f~ération l lllora que totH les deux attendent que le 

féi-cnta ministères. 

des élémf'nts mo-raux de )'oeuvre de ltons. • • • des 1nduslr1es: br1tann1quea, deplora la Reich et l'ItaJie soient persuadés de la 

L I• C Je t swpen!'IÎOn dea rapports de commerce! difectuo. ité de Jeurs thèses.» 

\' oici la décompoliltion de ce cr;dit 
~:ttraordinaire ; Bruxelles, 1 I A. A. - M. Van Zee-

2.800.000 Ltqs. à la construction du ~and a renoncé à fo-rmer le nouveau ca .. 
ch~min de fer Erzurum-Sivas. J,,,,i::,n:;:<>::,t·:.,.,,,,..----·------

490.000 Ltqs. pour la construction -
" b [ cadres de )a loi et qu'ils y jmpliquent 
4e la route de transit Tra zon· ran. ; d 

· · mc"me un danger ipaur la sécurite e " 280.000 Ltqs. pour la moton.atcon 
'-'• 1 d't l'Etat. , 

a 1 e route. Pour ces raisons. la commJsS"ton n a 
280.000 J_tQs. ·pour le 1er lnspectoTat hésité à déférer au désjr du minis-

~&-1. - d' t ... tère de la _fustioe Qui deman .ait en ce • 
28.000 Ltqs. pour Ie 2ème lnspttto4 te matière la refonte de la 101. De ~e~te 

rat ~énéra1. façon, nous venons d'ad_opt~ une )egis-
240.000 Ltqs. pour le lllème l!"C'pec- lation QUi sÏnspiTe aUSSJ b1en de . ~~ 

torat .ginéral pour constructions. lois que des mesures QUe les pays c:1vJli· 
500.000 Ltq . pour le 2ème ln•PCC· •és ont prises en -La matière k ·~"'' la 

torat ~énéral pour constructions et ur· • , I M Berc T ur er oeman-
b guerre genera e. · , . ; . . 

i\nj rne. d I' prévoit une penahte maxi· 
300.000 Ltqs. au mcni•tère de•. Tra· e Que on . . • 

h d 1 mwn. Or, la pénalité doJt tO'UdJou
1
rs e

1 
tre ".auJt Publics pouT travaux Y rau iqu.es. 

].. li t en •apport avec }'_Î.Jrlp'()rtance e a au· 

d 
1.750.000 Ltqs. pour m9t• a ion • 

t te commise.> 
a réfu~iés. M. Berc Türker a fait observer . au: 
2.000.000 de Ltqs. pour la confec · I . !'tes' visant la calomrue il 

li 1 dans es pena 1 • . • • , 
on de maSQues contre es gaz. fhv n'est pa question de l 1nde~te a .ac· 
.. 400.000 Ltqs. au ministère _de. a' d • la personne calommee. Or, il Y 

[(1cne, pour lee mesures santt~1res cor er a . . • , 
; . a dans le cadre des di."'Pos1~1on~ 1"'cne· 

Prendre contre le danger aenen. . t Quiconque a rec am.er 
1 400 000 L V 1 r des ac raies autonsan '·1 . I' , . . . tqs. - a eu ~ des dommaa-es .. intérêts s 1 se croit ~. 

conciliation que n<>US essayon• de p()UT· e pren11e 111 1( Il 1 

sanglant s 0 lf .s /.l~,~->~J-=-1-=-",,s=s _}1; 
Ve~ille.s, 11 ·A A. - ---- Le prt>n1Îer "' 1 - ,.. ,..._ --

incident anglant depuis le début des 
Pour )a première fols, M Blum alla grèves se produisit ce malin, dan!'l une L 1 J 

hier au Sénat. Sa présence à la séance u~inl"' de con!ltructi-on de bateaux. 1.e (l e \ T tif~ ( '~S' s,'l llC ( 1°()1) s 
et dans les couloirs !\uscita une vive eu~ patron, i\lexandre Sénégal, devant le ' "' , 

Fuivre. 

J\1. Léon Blum au Sénat 

rio~t~ .. issue de la séance, M. Blum dut :~!ri:r~.e bb.v:in~;u;~~:.::!:n~u~t;~:~:: 1" t1 !J c' (~ 1°11(\; \i 1° ( ,•t I )j (~ <la llS 
répondrt- aux questions des eé~ateur.s tTe coups de rf"volver l'un d'eux. Mar· __, .... 
qui faisaient cercle autour de lul dan" cel Goulhcm. âs.{é de 28 an . 

l'hémicycle. 
1 

Le ble!so fut transport<' d'ur~ence à ) )} }" 11" eux 1 )J•1" l 'l 0 

~1. Blum donna des indlcations a~sez 1 l'hôpital. Le patron a été déféré uu .;. • ( 111}{ (f (f CS 
optimistes concernant révolution de la parQuet, 

------ ------·-----

(\St 
les 

I~e 111a1~éc liai Bad OfJ li 0 (~St Ha:::d~ea, 12 
A. A. - De l'Agence Qu~rimo, les sanctions ne peuvent plus 

d 
'A : A 

1 
Les milieux politiques esti.ment qu'en être considérées comme un remède ef .. _ - () cl1s- 1 )C la , dépit des déclarations faites hier à la ficace pour arrêter ei éviter la !l"U"rre ; 

Le 

· Chambre des Communes par M. Bald -1 S<cundo, conserver ces mesures sow 

··--------- win et suivant lesquelles aucune déci., forme de punition serait très danKereux . 

maréchal Graziani le remplace en iion ne •erait encore intervenue au su- Suivant lesdits milieux politiques, la 

l"t • d Vice_ Roi d':BJthiopie Jc.eetlleds-esc,· sanctions la lev~e de faite del praroc
1
aéd

1
urur'evanàte•ui.·vre, en l'occurrence, ••· qua 1 e u est devenue une nécessité iné -

Duc llOIIllllé 

".0.n à ech•tn par l'Eti Bank, de }a So: 
<:t d a ns.1 J .CS tffüÎS(~tll'S (r:111geS• 

eté turQue Ergani Bakir ma ~ni 1 
· - Rome. 11. _ M. Mua.solini a reçu leur dlJ com1nandant en chef de la C'..ant• vitable. L.. conseil de la Société des Nations 

que .pour l'explo1'tat'~n de ces rrun..-s. L D Hasan Vasfi (Balikesi'). de- · pa~n · b · · • d 1 · On su 1 b' b 'ta · ..., k e r. I' h le maréchal Badoglio qui lui a f&1t un ..., e qui a ten mente e a patne ppose Que e ca met rt nru-
4.900.000 LtQs. à 1a Sümer Ban . mande e:i l'avortement ou acçd.~uc ~- 'il par les cinq bataiUes qul dfterm1nhent . que a trouvé à ce propos des aranmenb à l'assemblée ; celle-ci créera une com· 
875 000 L • l'i 'tut de!\ rNher4 e'de6n apre:s ample exPo•e' de )'oeuvre qu a accom· . ' n- •• 

· tQs. a nsb · · ment forcé faits par un m . . 1 éc:roulemf'"nt de l'e1npirc élhiopien. logiques et su ce tibJ d'~t d . m1 ion spéciale qui se prononcerP. pour 

élaborera une procédure et la soumettra 

chea miniè-res et des études électriqu~s. d 'thodes ecientifiaueg et a la suite pJie ~n Abyssinie et l'a spécialement en· L • t 1 . ·1 1 ' . . P es e re a mis par 1 1 • . . 
2 d I es me • . ~ ora cur a re eve ensuL e e ca?actere I' . . bl' V •. I . a evee des sanctions sans toirlefois re-

45.000 Ltqs. comme ai e pour ex· de cas prévus. sont des o~~~1on., que tretenu de certains problèmes particu - de grand('ur et la pu1 nec de la ~uer· op~nion pu IQ~. o1c1 ~ po1~ts ~· r c.onnaitre l'annex.i d l'E h' .... 
Ploitation du lac de Van. la lot considère conune u~ cd1t. les licrs' intéressant les territoires de l'em· re men.ée en Afrique par l'Italie fa!IC'is- senhels de la the•e du cabinet brttanna· on e t 1op1e. 

175.000 Ltqs. pour la ré-i>ara!ion des " ) repon nue 1 • d 1· • d' d !\.1 Fu ad ( l:.rzuru-m ' · Le maréchal a prié, en outre. le te, Cf" QW onna 1eu a ar ent~ ma· 
Qua;s d'l ta b 1 . '. . ,·ss·nt l'avorteme~! ont pire. 1 ·1 • !' d d D .. · n u · • · peines oui pun ~- .1 . t f d t d b'en vouloir n1 estations a a resse u « uc:t>». 

700.000 Ltqs. au ministère de 1 a~r~· été renforcées ; par contre, l n f"S .pas che u gouvememen e 1 . . d 1 Le maréchal Badoglio remercia et 
<"ulturc, pour 1'amélioration des ouahtes · d ] loi des cas exception· le relever de sa charwe de VJCe·roi e souligna les aspects de la guerre vi<'to .. 
de f fr qulestJon ,ans aou' !"1ntervention de la d d 1 

.s nJit9 ajs et secs. t ft'ravf".s façon à lui permettre e repren re sans 1 1i.~use qu'i! a menée en Afrique ~ous la 1 \ 1 ne s e .., • • . . les intf"rven .. 
1 .. n réf(}l'rll~ fit\ C"Odf• l)LOfi médecine est necessaire • . · _ retard ses fonctions de chef d'étal· , conduite du Duce. li a rendu hommaKe 1 

. d•• . de ce oenre ne saura1ent const1 l. 1 J'd . . t h . d 1 0 · ' ) discussion 'L.-0> tion.s ... . ~ ~ al d I' ee' 1 a a so 1 e organ1sat1on ec nique e a n Paa&e ensuite a a . f d .1. major gener e arm • • l"I d 
1
• . . 

1 i lô&hons ·PTOPOS.C~ ) ~a11 4'l l•'s M. Mussohn1 a ace e a ce eslf. li a adr e' une pen-. 'e de ••'mpathc·· c •• d d • 1 1-<'"-· )(lis snr lt.' e H<fh . . . -~ , , 

L'Angleterre a renonce à 
dcn1ander l'a jou rnen1ent 

de la Conférence de 
i\lontreux 

La 1lt'•l•'uatio11 ht'll(•11i11111• 
<t l;t (~c>art•r{'1tt·1• 

i\thf.o 1 1 A. A. - Dl.i co,.respon 

1

1 
dant pa~t~oul1e de r.1-\gence A·1atoht": 

La ddcirauon helle,1que à la conle 
re-nce de ~1ontreux qu1t•~a Athè™="S l 
18 courant. 

Tl'\o<i·f' · • . à ceTla1n~ ar 1· tuf'"r un e 1t. • • éd- • d', li can1paW""ne et a e an e.s eg1onna1res.

1 
u co e pena . , . .~ , • f • 1 échal • tt · o 

Répondant à une question po~ee par JtOtl\"t~:\tJ'\'. c:1raetc .. t.~S a 1" orme e mar • a ce e occasio • t't d'admiration au ecrétairf' dl1 Parti --o--
M H" .. K' "( M la) relatJ\'C aux d 1 que le roi d'Italie lui a conféré, par une qui à la tê•e de "" rnlonn.e a brillam 1 /\ A Les nouveaux n1inistrcs · \bnu 1tapÇJ. ug · On adopte, 9UT la proposition e a ' 

1 
• 

1
. ; I . . 

1
• • . • : l ondrt--&. 11 . . -- On croit que 1 

conda.rnné9 employés dans des travaux . . n i"udiciaire. le para~aphe décision motu proprio le titre dt- duc men rC1U 1se a m1 _Jn QUI w va1t e-te •t, I' 
1> bl d (& rum) commt•SIO , . 1 S?6 d confioe. Enfin, il relevé la parlicma- _le gouvernement br.tannique a renoncé 1 <l lens 

u ic. et autres, ~1. Fua . zu . d.' ddi'tionnel ci-aprè9 à l artic: e - u d'Addj1.Abeba. 1 • d l' · 1 
""· riant 8 .. nom de la corn.mission JU 1

1
-1 tion passionnée du peuple à <"C'Jtl~ ça""'l- a emander ll1ourncn1ent de la confé- Rome l l _ C h' • 

9 
h 

""' de pénal. d Un autre décret royal nomme le ma· · I d M . l 
22 

• · e ma n, a eures. 
cia_ ire, expLque les .pei-ne~ prévues._ · co cSont pun'- d'un e-prisonneme.nt e pagnf" coloniale qUJ, par son ÎttU~ et rence e ontreux, aranget- POUT e les quatre nouveaux m.ini tr , )' 

· - "' 0 réchal Graziani, sur la proposition de d · 1 • • <l , 1 d" h 1 $ es 1 f"nvo e· aloUte que d'après le nouveau .. ysteme . t d'une amende de 10 a 20 sdon l~vh~ o~pemlelr.t, est aan, prdec"" ent courant, n a E;u1te t' anges dt' vues rent pour San Rossero, en vue de prê-
t>ropo. é, le condamné occupera u~~ 3 mois e ui contr-eviennent .aux di po- M. Mussolini, vice-roi d'Ethiopie. a.ns istotre. tcrm1n~ e~ a ressant i entre l_ondres et Ankara. ttr serment entre les mains du souverain 
~ule cellule ; <>U fur et à mesure qu ~I Ltqs. cedu; !~ loc o. 621, rendant obli- La carlt• tin l>lll'ti e~t l'ClllÎSt' un_ salut aux ·~ldat~_lde 1 habe. no".v.Ilf~ 1 qui se trouve depuis hier dans son do-
c-ra Preuve de bonne conduite, 5a pet· s1ttons 1 t du chapeau et à celles t\ll lll:ll'._iclt~ll Badt•~Jll•• Qu1 ont prouv~e QU t s son~ prets a a 1 • , • . maine. 

tlc acra 'd ·t d g é · un jO'\JT de gatojre . eNP
0

\ JS3. concernant J~ nou 4 fronter toute epreuve ~upretne, ~ous les dans le Kouvernemell't c1v1l d ~'\dd1s .. 
h·.avail f:~~ e:,rlui ed:ns' des .trav~ux de la 101 0

• • Rome, l I. - Au palai:s du l.icteur. ordres, du Duce. lAbeba et lui a prése-n1:6 son collabora ~ :i,. ~ 
bub)Jca hU d 4 jours de Téduchon veaux caractères •t~;·> le vice-secrétaire du paTti, hon. ~rena, l.es parole, du maréchal ~uscit~r~nt de tt"ur direct. le cen urion> de ?a 1uilice l{ome. 12. - Le- ministre des afta1 
de oa P--'nev. au ra · . d'h · a remis au maréchal Bados:-lio la carte vibrant!"$ manifestatÎ<"îl'J qui se tf"nOti• J\lessandrini res ~tran~ères, comte Ciano, a dé5igné ~ Le "amutaY tiendra auJ?ur ~1 sa d b d . A . • 1 , h ( d 

A. l'article concernant les dé)i~s corn· "'" " d e mem re u parh. ssi~alent a a ce· velèrent Quand il .invita les a · tants à t L'initiative de ~1. Bottai prise. de comme <' e e ·on cabinet le m1ru trc 
~is contre la !Personnalité de l'Etat, M. dernière 9éa,n.ce et • ed~:e~ a ipartrr e rémonie, .Jes memd~E. du Direc.toi!'e, lei pousser un tr.!}le calalà > en l'honn~ur concert avec ùe sous ~e-crétnriat n11x co- l)e Pt:ppo, et comme chrf 4e secréta· 
Uoerc 'fürker observe que l'on propos.e df"'maln en vacances f"l~. ' , sous-secrétarres tat aux dé~'lrte • de l'arm~e YK'torieuse. loniea f't le gouverneur général. vice .. r5at parti~lier. le premie-r ISe'Cr-é•aire de 
Co.Tn.rne . . d 3 à 10 ans de pr1~ Nous pubbons tou~ les jours en 4eme menu militau,.H, le chef d'état-n-iaior 1 t• Jll:\1t cl~' (l('\'f"lflJllH'UH'Ul lroi ld'Eth1opie. d'appelc-r ]es orJ(anes légal.ion. 1\nfuso, Le mini tre Alfien a 
'on lour~:'~~o~e ~OO à 500 LtQ'- d'a- page sous notre rubrique de la m1!1<e, 'es dél~es des Chnni•e• (l':\(l<lis-AIH'hll lochniqu du gouvernement de. R.ome confirmé dan leu.' .ch .. rge 1 ch.°f du 
tr\ende ; or, cea délits wnt très gra"\'CS 'oires d~ l'Urbe et des formations de . à collaborer de façon contmue a 1 étu· cabinet ~e n m.tnistere, lt'.! maior Lu 
•t l'o . -- conteflter de ces I a presse turque la jeunes.. du 'Parb. Rome, 1 1. - M. Mu olini a TCCU de et à la solut.on des problèm~s inté· Ciano, et de secrétaire partK'lllinr, Ir Dr 
,..__. n ne saurait -... ~c. • E 1 '-h 1 h' 1 d R 1 · JS .. \If · ~nea , atlO n remettant a carte au mar~ a 1er e ROuvernetrr e ome, e ma1or ressant la constru<t.on urbaine d'Addia- toppa.,1• Les· nûni~tres Ciano. '" ~en. 

M .. Fua.d (ErZUT'\lm). au nom de la de ce m ll'hon. Serena releva Qu·elllf" porte la da· Aottai. qui lui a fajt son rapport atJ.r la Abtba. a eu la µle-ine approbation du Lenotta et Lnntuu, de retour en avion. 
<:.ornrn· . . d ' .. e répond que ces I t de }arge9 extraits des ar

4 
te du 5 mai, date à laquelle l'armé-e vie· fac:on dont j} a accomph la mWion Qui chef du gouvernement. Une mission de San Roasore. où il dount iprê•é ser .. 

"·1· 
1 

ion 1u iciarr ' J od ' une ana yse e onfrères d'ou· · t tr' • Add' Abeba L'ex lui avait ~te' conf,·.:- 'Par le commande.. ment •·ntre 1-· man• roi, ont pn~ Qc Jta &ont prévus déjà dans e c e pe: ticlea de fond de tous no• c 1 ton~udse es en ee a JS· , .1 • " 'g 

ll.ftl, •Ma· d.t .1 )'ex:périence nou5 a de ~~~~'';_ ___________ ;;,..._ pose ea motifs Tend hommage a a va· ment supérieur en Afrique Orientale, (Voire la suite en 4ème paae) inun1;cliate1nf'nt posae on de leurs mi .. 
Jll 118, ~ • 1 , , Ica tre oon . ni•tèrea. 0 ntré que c.ert,ajna cas déJ>aSSenl 

• 
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La uuostion _~! l' allichaRB j Le. article. d~~.!d de l'"Ulua" VIE LOC1lLE A trave .. ~~ rst~1111111 GhâtBaUX Bil ESDa~ne · · · 
'Les excursions ~·- ~ 

On se presse autour des gu~Mts l'O' 
{'ne JlliSP au pOÏUt du (ll'éSitlent ~eux lois 
de la :\luniclpalité, !\I .Ustun1lal) -·~ 

Le président de la Munic;palité, M. Ces jours derniers, le Kamutav a ap-
Muhittîn Ustündai. a faiit les déc}aya - prouvé deux lo.i.s : l'une ra trait aux 
tions suivantes à la presse : falsifications susceptibles de porter at-

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

AmbassadP <ln Japon 

L'ambassadeur du Japon à Ankara, 
f\.1. Togugava, sera lundi en notre ville. 

menceront le 20 août. Elles prendTont 
fin le 1 er septembr.e et le!'! examens d-e 
réparation auront lieu le 18. 

KU•, ç u" k su" l'on verni des billets de la Lotene de 
viation. IJ.O" 

Deux dames portant d'immenses c 
. l petU 

peaux, arrangent d'une main _e IeJ 

' a 
LES TOURISTES 

Le «Tzar Fercliuamh 

étaient désordre de leur toilette, provoque par trt 
connus rernous de la foule- et tendtnit de l'a'IJ. Cea jours derniers, Iles journaux se teinte à notre commerce extérieut 

sont fait l'écho de plaintes au ~uiet du l'autre, dite brièvement du contrôle du 
tarif d'affichage. Une enquête a été me- prix de revient donne au ~ouver~ 
née à ce propos. •Avant d'en .indiquer nement le droit de f.îxer des pr:x mini­
les résultats, il .erait utile cependant de mu.m et maximum uour les article"S in-

L<'S \'Clltf'S 
seront 

LE VILAYET 

et hyt>olhèques 

SUS (>ellf I tlf'S 

Deux cents touristes sont arrivés hier 
en notTe ville uaT le vapeur Tzar Ferdi­
nand, battant pavillon bulgare. 

Kâg;thane, Goksu, Küçüksu 
les lieux de pTomenade les plus 
d'Istanbul. 

Ce qui djfférenciai.t dans l'ancien temps 
Goksu et Küçüksu de Kav.ithane. c'est 
que c'étaient des endroits de rpromt'na­
de officiels. 

l'argent r 
Vite disent-elles, u>1 bület plJ1J 

nous deux'. Non, pas celui-et, il n'est :l~ 
sympathique ! Il nous faut un b 

fournir qudques rensei~nements SUT dustriels. 
)'historique de la question pendant les L'une et l'autre ne sont nouvelles 
9 dern1ères: ann~es. 
Un hrl'I historique cle la question 

Il y a 9 ans et demi qu'une loi SPé­
ciale a conféré à la Municipalité le droit 
d" affichage et .de réclame sur tous les 
dessins, l~ enseignes, les inscriptions 
exposés dans les rues et sur les places, 
de nuit comme de jour. Ce droit fut 
transmis en vertu d'un accord en date 
du 20 man 1927 à !'Agence Anatolie, 
avec obligation pour celle--ci de créer 
à cet effet une organisa·tion évaluée à 
2S.OOO LtQs., de verser à la Municipa­
lité une partie déterminée des. recettes 
réalisées. et de céder gratuitement à cel­
le-ci. à l'expiration de son accord, les 
installations créées par elle. La durée 
de la convention était de dix ans. Ces 
conditions n'ayant pas été réalisées. 
l'accord fut dénoncé. On en a conclu 
un nouveau, pouy le délai restant d'un 
an et demi. conformément aux dtsposi· 
lions de la loi e:ur les accords à conclu· 
re eau plus offrant•. LJ. nouvelle con­
vention inte-rvenue entre la Municipalité 
et l'entreprise cVakit.t, est ex.ac.temt"nt 
analogue à celle entre la Municipalité 
et l'A~ence. 

l.C'> flNtX catéuories 

perçus 

ile <lrflits 

que pour nous. Réaliser des gains par 
fraude est non seulement .indistne d'un 
négoc.iant qui a de la morale ; c'est, 
paur un commerçant con.scie..1t de see 
véritables a1.·antages, a~ler à rencontre 
de :ses propres intérêts. De pareils abus 
peuvent être bons pour ceux qui vi~ent 
à réali9CT un c bon > cou1p isolé et 
sans lendemain. Mais ce n'est pas ainsi 
que r on établit le renom d'une firme et 
que r on s'assure un marché de fa­
çon permanente. S.i chacun est libre 
d'agir de façon à servir ou à desservir 
es propres intérêts, la loi intervient 

dès que l'intérêt S?énéral ~t en jeu. A 
!' étr~er, on ne se boYne 'Pas à dire 
Qu' Ahmcd a exporté de l'huile frela­
têe ; on en conclut que r on ne doit uas 
avoir confiance dans )es huiles. de T ur­
quie. Particulièrement quand îl 8 agit 
d'un pays qui a perdu ~ renommée 
et que l'on suppose inca;pab}.1e de menCT 
à bien .son commerce ~xtérieur aprè:1-
le départ .des négoc.iant!l minoritaires, 
les mesures les ·plus impitoyables que 
r on pourrait p-rendre c~ntre ceux Qui 
se livrent à des abus paraissent encore 
trop douces. 

Les formalités de transfert à l' ad mi· 
nistration privée des impôts fonciers et 
sur la propriété bâtie n'ont uas enc ore 
entièrement pris fin. On affirme que tout 
sera achevé à la fin de ce moi~. Pen­
dant ce délai, on ne s'occupera oue dr. 
la fixation et du transfert des impôts. 

En ce qui concerne les terrains dont. 
pour dea raisons mulüples, on n ·a pas 
encore fixé le revenu brut, 

1 

les opéra­
tion:! 1 de vente d'hypothèques QUÎ les 
concernf"nt seront suspendues. 

!.A MUNICIPALITE 

l.es permis clu fliman.-hc 

ous avons dit récemment aue la 
majoration du droit auquel sont soumis 
les prorpriétaire~ de ma-gasin~ et bouti­
ques désireux de conserve'T leurs éta -
blissements ouverts le dimanche, donne 
lieu à de nombreuses plaintes. On sait 
Que ce droit est évalué sur Ja base de 
dix pour cent du revenu brut de l'im­
meuble, mais en même temps, il ne 
doit pas dépasser un maximum de 50 
Ltqs. Il en résulte aue, pratique•ment. 
les établissements les plus grand" com­
me les plus petits 1payent, les un!t et les 
autres, ce montant maximum, ce aui est 
injulfte. 

Le maharajah •le IMr11mpour 
arriv•• aujm1r1l"b11i contenant les chiffres 3, 5, 9. ésf' 

Enfin, elles ont obtenu ce qu'elles à 
Le nnahaTadjah de Darampour Ondes 

britanniques), Sir Chimanlai Setalvad, 

Un lieu ravissant 

La beauté naturelle de Küçüksu raient. trO 
- Mon billet, dit l'une à l'autre, gag" .ts 

le gros lot ; i'en suis certaine. Sai~·i· 
ce que je vais faire ? Je me paierai o::f, 
bord une auto, ie suivrai, au jour le 1 11 
la ni.ode de Paris et, st, dans mes coufS t 
en auto, je rencontre un jeune hO"';' 
ayant du sexappeal, je me marierai cU• 

· , · • 8 h 1 primait tout. est arnve ce matin, a . , -p.ay · e va~ . . 
peur Nordland, sous pavllon norvégien. Le ~an~rama c~ange.&Jt swvant l'en~ 
Il est accom.pagné d'une sulte d'une 1 droit ou 1 on por~a1t ses regard:s: , 
vingta.in.e de ipersonnes parmi lesqueHes Partout des. kiosques ent~ures d aT­
ee trouvent son médecin particulier et br~ et de feuill:8ge, des cafes, des cy­
son secrétaire. Le maharadjah a loué pres, des peupliers, des platanes: des 
tout Je premier éta.ge d p · _p 1 noyers plantés tout le Ion~ du rtusseau 

u era aace. . 'fi' . d 1 1 · -t ame'naae' pa t. l' · et qui se te eta1t ans es eux. qu1 ........ ,., T 1cu 1erement pour . . 1 
le~ princes et les h t l't, C est le sultan Mahmu.d qw, e pre-

Le
- maharadi'ah d Dau es pe1sonna l ets. m.ier, a embelli K,üçüksu et Devatlar 

e arampouy comP e d · f · · 
passer une dizaine de jouT'S en "!1-0tre Mehm.e . pa.::.ha, ... q_u1 y a aJ.t constrwr~ 
ïle Il compt · · , l les pnnc©ales batisses, Le kiosque aval't 

v1 . • d ~ inviter es;?a ei:nent .cerl - été bâti sur un terrain d'une ruperfi-
tains e ses amis de Londres a vemr e . d 800 . Pl d fit 
reiolndre ici c1e e c zrra >· u~ tar , on 

1 
1
· .• des adductions des montagnes du sud 

-~ su t1tn ile l 1le Bahrein d K·· ··k 1- · ·t d b 
• 1 • e uçu su et on constrwst es as-
u(' l>Rssag!' eu notr1• v1l11• - t des · •- d' · f t cons sms e Je'-"lt eau, qui uren -

Le sultan de l'île Bahrein a r1~ hier ta.mment rpréservés cle détériorations. 
de passage en notTe ville .. 6..rrivé, le ma Seli.m Ill et Mehmed li notamment ne 
tin, par le Taurus Express, il est reparti se sont iamais refusés à faire les rét>ara­
le soir par le Simplon, pour Londres, tions que le kiosque nécessitait. 
après avoir visité les curiosités de notre L'endroit le plus beau de Küçiiksu est 
vflle. Le monarque 1portait son costume celui où se trouve la fontaine au~our de 
national ainsi ·qu'une longue épée au laQuelle les platanes répandent leur om­
pommeau en·richi de brillants. A l'arri- br~e. 
vée et au départ, il a été sa:lué par le Elle est l'lmitation délicate de celle qui 
consul d'Angleterre, à Istanbul. e~t ~ituée devant la Sublime-Porte. 

LES MUSEES Le jour fl'exem•sion 

l 'n ei mctièr<' •lésnflcett'i 

L'examen des titres de prQfPTÎété du 
cimetière arménien désaffecté d' Altivol 
agzi, à Kadikoy, a démontré que le ter­
rain en Question est une ancien hîen va~ 
kul. 

Je ne suis pas de ce dernier a 0 .. 
répond sa compagne. J'esti1ne que le 111

1 .. 
riage est un acte qut demande de za ~ 
flexion. Pour ma part, je n'trat pas nt 
placer SOUS l'autorité du premier jeU O' 

homme venu. Je désire que mon cOfll~f· 
gnon de vie ne se niêle pas de mes 
/aires! , 

Un autre client, un monsieur à gros vt;11 
t•e et portant lunettes, s'approche 
guichet. ,fi) 

- Mademoiselle, dit-il, choisissez· t..S 
vous-même un numéro de vos ;olte.'î m.a cd" 
St ie gagne le gros lot, 1e vous fera• .,1 
deau d'un grand plat de " balàava •• . i•t,. 

Un autre client, un monsieur a groS lfl 
lette très défréchle et qui tient par or 
main un enfant, marchant nu piedS. 
rive à son tour devant le guichet. !JO• 

Ma füle, dit-elle, donnez-moi un 1 .. ··c .., 
billet pour l'amour de Dieu ! Jusqu 1 

1~u 
sort ne m'a pas favorisée. Je ne vQtl iJ 
pas prendre un billet, cette fats-cl; ~ 
c'est l'espoir qui fait vivre et 1e n ai cW 
pu 1n'e1npêcher d'économiser cent 111,. 
quante piastres sur mes frais pour a~ 
ter le bUlet. Putssé-1e être plus neur 
cette fols-ci ... 

La Municipalité perçoit deux caté~o~ 
ries de droits wr les avi~ apposés en 
des lieux publics et ex.posés au public. 
Les uns sont les droits d'avis (îlân), 
perçus conformément à la lo.i auT les 
taxes et · mpôts municipaux ; les autres 
sont constitués pa-r le droit dit d' expo­
sition ( ~e{'hir), dont le tatif a été ap­
prouvé par le Conseil de ' la Ville. cc,,n­
formément aux dispo. ition~ de la loi qui 
confère le droit d'affichage à la Mur:l· 
cipalité et en 'appuyant sur Jes pou -
vairs qui lui sont attribués par le con­
tif'il des ministres et rpar la loi. 

Quant à ce qui e. trait eu contrôle des 
prix. r étatisme assure en matière d' é~ 
conomie une 'PTotection exceptionnelle 
aux propriétaires d'entreprises : il in­
terdit la concunence néfaste et destruc­
tive. S.î, pour telle ou telle autre bran­
che de production, trois entreprises sont 
suffisantes. il en interdit une quatrième. 
Ce même Etat. au nom de la même 
équité, est tenu de protéger aussi les ln· 
térêts du public. Une fabrique. autre 
QUe la mienne, ne sera pas créé~ pouT 
la ·production d'un même article : mais 
m<>-Î, je vendrai à mon gré l'article que 
je produirai, Ceci ne serait plus l'éco .. 
nomie dirjgée ; ce serait le monopole 
dirî.2é .. , Aucune nation ne sauTa!t SU•P­

porter d'attribuer paf'Cil monopole à d<"..s 
entreprises -privées ou à des :par!iculiers. 

Les intéressés ont désisrné une com· 
mission Qui s'est rendue hier à la Mu­
nicipalité. li!'! ont notifié que, dans le 
C3.S J OÙ r On continuerait à app]ÎQU("r }es 

mêmes méthodes de perception, ils se 
verront obligés de fermer tous. le di­
n\anche. Il leur a été réuondu QUe le 
modalités de perception de ce droit 
sont fixées par une loi ; elles ne pour- L.a municipalité s'est adre. ée à I' adp 
raient être modifiées QUe par décision' mini,\tration du cadastre pour falre va· 
du Kamutay et du conseil de la ville. loir les droits qui lui sont conférés par 

l ~a dé)~gation ,a -pri:é du main~ de la loi est demander l'inscription au nom 
maintenir ju~u·à nouvel ordre le svs- de la ville de l'an<'j-en cime-tière en Ques~ 

Le jour d' exC'llrsion à f Küçüksu, 
était le vendredi. c· e~t là que Je sul­
tans. les sultanes et les femmes du 
Palais y -passaient les ven<hedis du 
printemps, sans compter un nombreux 
public. La promenade se faisait en­
voiture. Les véhicules des 9u}tans et 
des femmes d~ rpa)ais s'appelaient 
t koçu>. Ils avaient quatre roues 
sans essieux et étaient wnnontés d'un 
capot. LeuM rideaux étaient TOUS(C:S. 

Lïntérieur était caipitonné de velours 
et d ' étoffes -prec1euses. A l'intérieur et 
à l'extérieur la boiserie était sculptée et 
dorée. 

Elle se retira en murmurant : ô,,s 
Allons, viens mon enfant. Espér If' 

que nous gagnerons à ce tirage e_t ofl • 
nous arriverons à acheter une mais 

tèm~ d'évaluation et de 'P"ception sui ­
vi iusquïci et qui constituait en ouelque 
."OTte un... mojndre rnal. Considérant 
que ·la fermeture le dimanch~ de tous les 
établissements en cause, ri~querl'IÎt de 
présenter des inconvénient~ graves pour 
le public, on n'a pas oppo~é une fin de 
non recevoir absolue à C-':"tte qeconde 
demande et on a promis d'étudier la 
Question. 

l .t~ •IJ111:.l.n l1:.\1t• 

tion. 
La direction du cadastrf'. ayant c.ons­

taté que les pièces qui lui étaie·nt µrésen· 
ttes, étaient très netteS a défé~é à ce 
désir et a ·procédé .aux opérations du 
transfert. 

La municipalité compte rprocé~cr au 
lotis~ement du terrain d' A1tiyolagzi. 

LA PRESSE 

1.a •Hl'Yll<' cl<' la Fn<'nllé clc Oroit 
dl' l'i !ui\·ersill' •l'Istanbnh 

Considérant que'· la fixation et la per· 
ception pour chaque avis de chacun de 
ces droits séparément, par r organe dïns 
titut.on~ différentes pourraient donner 
lieu à beaucoup de Confusion et créerait 
des difficultés pour le contribuable. 11 
e.vait été décidé de 'Percevoir le~ deux 
droits en U'OC seuJe foÎl'I, paT }' entTemiSC 
des e.ncatsseurs de l' Agence. Des avis 
dans ce sens avaient été publié~ alors 

Le ministère de l'Econorni.e entre­
prend, en vertu d'une loi. cette fixa· 
tion des prix maxim-um et minimum Qu' 
il appliquait déjà en veytu de certains 
accords. Cette lo.i n'e~t plus autre cho­
ar. que la conséquence naturelle du 
.système économiQue que nous ,uivon . 

L'adjudication définitive de lïmmeu- L,e numéro 5. llème année, de la « Re· 
ble à appartements cLiman Han> d~ - v·ue de la Faculté de Droit de l'Uni-

dan les iouTnaux1 \ 
Noua créons nouve\lemf!nt nos in­

dustries : ce ~ont ceux qui en sont at· 
teints dans leurs intérêts qui répandf"nt 
de fall'$Ses sug~estions au sujet de nos 
plans et de nos en,treprises et indui­
sent le public en errem. lJ y a, à l'é­
tranger, des prix de dumping, qui font 
paraître nos prix élevés. Il y en a aus~i 
Qui ont intérêt à n'attTihuer qu'à ce fac~ 
teur r élévation des prix. C'est là le 
rébus dont le public ne parvient pa!! à 
trouver la solutio!1. En d'autres •ermes. 
lt>s prix des produits étrangers . ont.ils 
réellement im.-posés, à .perte, par J~ur 
propre Etat ou bien leur différence avec 
!es prix intérieur~ est-e:I~ le résultat de 
1a concurrer.:ce ~ Sera·~-il po!'l!iiible, en 
déduisant nos. déi>enees. en rationali .. 
sa.nt no.a affaires. en (procédant à des 
réformes, !leTa·t-il possible, dis-je, de 
rapprocher les .prix des maTchés inté~ 
rieurs de ceux des .marchés extéP~trs ) 
Il faut un iuRe 'Supérieur et éct11itable. 

vaît avoir lieu hier. TO'lltefoi5, le mon - ( veTsité d'Istanbul :., vient de paraître. 
tant de la 'meilleure offre reçue à cet c· est une forte broc.hure de 1 70 pages. 
effet - soit 103.SOO LtQs., - a\'7\nt Ont collaboré à ce numéro : MM. 
été jugée très inférieure à la valeur de Tahir Taner, H. 8orle, Ch,,,rles Crozat'. 
.Ja bâtisse, la vente en a été aiournée à Mariano d'Ameglio, Rf"fü $ükrü, Calip 
un mois. On apprend que le monoipole M. Gültekin, Emile Thilo, Ern~t Hirsch. 

C'est là également la méthode de 
perce-ption suivie aujourd'hu.i par r en­
treprise du cVakit t qui s'e.st substituée 
a !'Agence Anatolie. 

L<'s résnlluts du contt•ùle <Ir 
la 1\1uniei1mlité des stupéfiants désirerait se porter ac .. etc ... 

quéreur de l'immeuble. 
Rappelons que le c: Liman Han avait 

été payé en 192 7 340.000 l.tQs. 1 
L'ENSEIGNEMENT I 

1 

~~~~~~--o·~~~~~~~ 

La roue de la fort.une 
L<' tiray<' cl'hi<'r 

H,ier a eu 1ieu Je ~ de ln Lote-rie 
Une réforme essentielle des <-col es 1 de l'Avilatlon. Il sera consti'11Ué aujouT -

de village 'a été décidée Elle portera d'huL Le No. 14593 gagne 15.000 lt.QS. Un 
sur l'accroissement du nombre d~ clas .. ctiXième de oe billet. était déteru.1 pat" M. 

j , d' d 1 ·1 N1.11r.i, demeuria.im, à La1eli. ses et envoi inc;,tituteurs a~ M v1 -
lagcs où il n'y en a .pas. 'On tâchera de Le No. 29788, gagne 12.000 Ll<j.'l. Un di­
faire profiter également I<-~ pay'8.ns de xième de ce billet étaht déterru par M. Ri-
t:es leçon-s. ' f.JJt., COlldanmii.er à Bes.ikt.aa. 

Les Nœ. 4540 et 22725 gagnent 2.500 
Les ins<'ri1>tions 1la11s l1•s li\"res turques. 

(~<·nie-. primairf's LeS nlllllllkrœ qui se tetmlnent par 93. 

l..a Municipali.té n'ayant été l'objet 
d'aucune plainte de )a part des, autori­
tés ju.sq-u'au moment où les publications 
des journaux ont'commencé, on ne corn 
prend :pas comment cette procédute, qui 
n'a êté modifiée en rien, a pu donner 
lieu b1 usquement à des critiques, au bout 
de huit ans et demi. Comme il a été dit 
plus haut, la Municipalitê n'avait pas été 
saisie d'aucune 'Plainte concrète à ce 
propos ; néanmoins, prenant en conSJ 4 

déra.tion les publications et les critiques 
d" une partie des journaux, elle a fait 
contrôler durant les quelques jours der­
niers, une grande partie des transac ~ 
tions exécutées paT l'entreprise c:Vakit>. 
Lea r~ultats obtenus à la wite de cet 

Ce juge ne peut être que l'Etat, ~!trdien 
et régulateur de l'intérêt général. 

Les formalités d'jnocri1pt•on et d'ad sont amont~' à 20 ~ .. salit 2 Ltqs. µan-
miosion dan• les écoles primaires corn· dlx:lème. 

ex.amen eont énumérés ci-bas : 
1. - Cette entreprise n ·a 'Procédé à. 

la uerc.eption d'aucun montant en de­
hors des droits d'avis fixés en vertu de 
la 1oi eur les droits et impôts munici -
paux et des droits d' cex-pos.ition> dont 
la proportion est fixée par les tarifs. Les 
chifhea. considérables à première vue, 
exigés de certaines firmes et publiés 
-par les journaux, sont justifiés toute -
fois par le grand nombre des affiches 
exposées par les firmes en question. La 
drogue rie Hasan, pa.r exemple, citée 
par les iournaux., a 1 3 réclame.~ ,.n dif­
férents endroits de la ville, dont cer .. 
talnes d'une wrface de 18 mètres. 

2. - Le fait que plusieurs encai-sseura 
ae soient présentés à cette même firme 
s' expÜque par le fait que lea réclame.. 
en Question !e trouvent en plusieur1 en­
droits de la ville et Que l' encaiaseuT de 
chaque zone a' est p-résenté pour commu­
niquer à l'intéressé le montant qui le 
concerne. Ceci ne veut pas dire que plu 
sieurs encaisseurs se soient présentée 
pour la même annonce. 

3. - Suivant certaines pubLcations. 
le n1onlant devant ê~-re encai é par len 
trepri.,e du c.Vakit • s'élèverait à un to­
t;l de S00.000 LtQs. alors Que la . 1u­
nicipali'é ne toucherait, elle. de ct- fait, 
que le montant de 6.000 Ltqs. in~rit 
au budget Or. suivant les usages muni4 
c paux. on inscrit aa budget des prévi­
s:ons un montant évël!lué rur ba~e des 
recettc-s des année3 ,précédente . Les rc .. 
couvrtiments ne sont pas _liés 1par le 
nionte:nl des prév!s;ons. D ailleurs. le 

n ant inscn.t à cet effet au l>udsret 
"~0 ." pa , comme on l'a dit, de 6.000, 

Cette intervention n'aura pas seule­
ment 1' effet matériel de redresser ceT· 
tains prix, son influence morale pour dis 
ah>er certains doutes sera égalemr:nt 
considérable. 11 est inutile de répétcT 
Qu· en un temps où les grandes entrepri­
ses pu" en-t leur force dans les sacrifices 
nationaux, les facteurs moraux M>nt ap~ '1 

pelés à jouer un rôle pour le moins au. si 
important que celui des facteurs maté~ 1 
riels. 

~ R. ATAY. _\ 

écrit, le ,montant -inscrit au budget. 
in-' 4. - Le premier paragraphe des 

dications contenues dan!=! les avis de' 
paiement, au sujet de la procédtrre qui 
Rera suivie à l' ~ard des contribuable~ 
récalcitrants a trait au droit d'avis 
( i]ân) ; le dernjer paragraphe, au droit 
d'affichage. Seulement, paT suite d'une 
erreur d'rimprcssion, l'article 113 est 
mt":ntionné au l~u de l'article 112 de la 
loi fUr les rvtu!1icipalités. Ces avî-9 n'ont 
d'autre caractère Que celui d'un aver. 
tisseme:nt. Quant aux •poursuites iudi -
c.a:res contre les contr!buable.s défail • 
'ants, elles ont été ex~rcées jusqt1' ici 
toutc.s et san~ exception par la :vluni­
c·?alité et d'après les voie.s légi\}e5, 

S. - On n'a rencontré aucune trnte 
de droits Qui auraiont été perçns pour 
de ~n!cr ._,•.ions n'ayan" pëls un caractère 
d ... ré.:.lame, ou, comme on ra pr"trndu. 
.pou .. deJ articles. exposés dans les v·tri· 
ne . Si le cas 8est 1pré.!enté. 1cs lntf.res­
s/.~ devront a'adrer-!er à la \11unicipali•é. 

n e E l · ' 1· · mais bien de 8.000 LtQ•· .t a etc 1xe 
err !f";n1lC compte de~ recouvrcnv~·nts de 

Brt>f. l'enquête menée jusQU.1"i a dé­
rnontré que tout s'e$t passé dA"l Îf"8 li 
m:.tes des droits et des pouvoirs .::onfé-

~ 1 à la Tvfunic.:palité par la loi t-t que' 
l'entrepr' e rous la raison sociale t:V_a·j • ;,.c'dentes. En vertu de la -con nnnecs pr"""" . 

.. 

Certains sultans aimaien.t à suivre 
du château ]es amusements du publi .. 
Le sultan Mahmud Il surtout e'v plai­
sait ainsi que ea soeur, 1a sultane Es· 
ma, qui aimait beaucoup à e divertiT. 
ce dont, d'ailleurs, son entourage pro· 
fit.ait. 

Les femmes de son palai!J éta'!ent cel 
les Qui savaient le mieux Sf" voiler. E11es 
étaient, souvent, envoyées en cadeau 
au palrus de Mahmud Il et apprenaient 
aux autres femmes cet art. 

A ce moment. le meilleur cadeau con· 
sistait en la personne d'une jeune fille 
blonde, bien f.Ute . 

La sultan e Esma 

ES1I1a sultane était très généreuse et 
comblait de pourboires les jardinieœ 
au cours d-e .ses excursions. Elle aimait 
à bien s'habiHer et swva.it la mode. 

Les f<>mmes les plus chic d'Istanbul 
lui emprontalent ses modi-les. La eulta· 
ne E.sma se fit tellement vieille QU'elle 
oublia les joun ..:onsacrés à tetle ou 
telle excursion. 

Mais les filles du Palais Qui, l{râéc à 
eLle ! voyaient le visage d'un 
homme, ne 1pouvaient se pa91er du plai­
sir qu'elles en avaient ressenti. 

Chaque vend-recH, elles s' en1pres-
saient de commander les voitures et se 
rendant auprès de la sultane, elles lui 
disaient : 

nette et à nous habiller. •111' 
On entend aussi la voix de quelQ~tl 

qui se promet de s'acheter une bicYc ifl' 
et celle d'un autre qui invite, dès "'~~d 
tenant, si le sort le favorise, à un gr ss:i 
niariage qu'il contractecra et qui serti 
1•1 de festins / - C. R. 

(De I'«Ak.-,m») , ........................... ...... 
I' ' l e I" 

1 
our vous pruservt>r con r . 

1 

1 S~J~~~~;FRIBTrMiZ~N 
1 Contre le~ aigreurs el le• hrOlurf~ 

ù'esto1na1•, une ouillen~1• ù cP1.~ 

1 
une heure après le rcpa!" vou:-l 1 

feront di,parailre. 
~Attention à la marque « Le Co<I' 
.................................... eS 
Anon1alies adn1inistratt'' · 

-·- ba.tt",.u~ 
A quoi servirait-il que des , 

extra-rapides desservissent les Il~ 
loT.s Qu' arrivé au 'J)ort. pTessé, b t. ~ 
lé, piétiné, on mette, héroïquem~ ~t.Î 
à 1 0 minutes pour débarquer. c e 
dire un trajet de 1 à 2 milles ? rtt-" 

Une passerelle à escalier ·perfll diJ 
depuis longtemps, aux pa-~"""111 ,.,i pont des bateaux de quitter facile 
le bord. ri' 

Cette 1pa$Serelle, qui ex.i:stait. ss.,n!' i' 
cess.ité, tout l'hiver, a été enlevéf' riJ __ ,nt 
te à l'entrée de l'été, au me.ru..- ·dér' 
l'affluence sur les bateaux a con!tt 
blement augmenté. 

Et d'une... , 
Vojci la seconde: ·J<' 
La Sté. de.a T Tam5, si soucieuse il1f' 

intérêl6 du public, vient, dans ,on tf,r 
de pui1t<1ble 60licitudc, de supipriln<"~tf,. 

rêt des trams au tournant de Ga' e<'Jr' 
donné cet ray. arrêt qui permettait de se ·À~le' 

aux alentours de l' ambanade ~ clr;,is' 
à r excursion, terre, ou encore, à rprendre il ,el' 
m.Us '>On en- rlstaldâl Caddcsi. D~rénavan_t, 0

;, 1"' 
forcé, en descen.dant a la station 

La sultane, qui ne se souvenait 
rien, disait, cependant : 

Du moment que j'ai 
ordre, habillez-moi ... 

On se Tend.Ut, ainsi, 
mais ce n'était p)us elle. 
tourage quj s'amusait. 

- Les voitures que vous avez com­
mandées sont ·prêtes ; c'est aujourd'hui 
le jour de faire une excursion à tel en~ 
droit. 

L'engouement chi public kat)iyan, de rebroueser chemin. 
Sans comment.Ure .. · .iorl· 

Le pu_blic s'amusait chacun de aa S GRoGl" 
façon à Küçüksu et •Y faisait trans- ~ 
porter à bord de grande&. embarca - H }} de 
tions, dans tous les endroits du B~· Japon et 0 a 0 ;1· 
Phare. Tokio, 11. - Le traité maritill'' 1' 

Dès 1' eudi so.ir, le crieur public an- h li d yjgueur pono- o an ~ls entrera en 21 
nonç.ait que le lendemain était le jour 1er juillet. •Je P 

de promenade à Küçükw et QUe les La Hollande est host1. 
embarcations étaient à la di ;position des 't" 

1
(e 

excursionnistes. une réf orme mone ..... -.1.t' 
Aussi, les vendredis, de nombreuses fll'f1""1 

embarcations étaient à 1' ancre devant Kü- La Haye, 1 2 A. A. - Le 1~ê 
çüksu. des Finances déclara à la d~oll•~ 

Mais cormne il était d'u!\élge de fai- Chambre que le gouverne~ent.t'té pa' 
f e les promenades e.n voitur.e, il y a- dais restait convaincu de 1 1nutJ ,

1
t8 jrt 

vait. sur le littoral de la côte d' .A.nat 0 .. le moment d'une réforme m 00.e ~ 
lie, des endroits où étaient re.mjses le~ des -deux rives, les chants de.t oi~ 
voitures à l'u~age des ~ultan9 et des I' · · , , e# et on -pouvait aus~1 causer. . J;tnf 11, ?CT!\onnages hab~tant la côtf" de Rumé- d l' n " 
1 Il y a, certes, e exnqérat1o L~ 
'· fi' . , . ou< '' 

Ch d 
a irmat1on3 a moins . ,t~• .-11 

· acun ans sa voiture se promenait l 1x. ci'' 
d 1 chants des oiseaux et a -vo j'1t1'l 

an'!. es pr,ajries, à traver1' des rO'Utes mains eus~ent été plus forts dan~ 1 plantées d'arbres des deux côtés et de :.d 

d temp~ 1 D ri- ; 
jar ins Te1T11pli• de fleurs merveillru•es. ' ' 

Mai<1 à l'encontre de ce Qui se fai- C'est en cet endroit que .a1tt11ét' ..1 
· • K - h - • . franclU le Bo phoro ave<: son "°""~-

sait a agit ane, 1·~ etait défendu, rc1, de .. 1 f 't t · e un IJ)ônt t · 
faire danser des bohe'm '1ennc~ qu 1 Y a a1 cons ru1r a& e 

. - aux r avait fait Xercès entre Si t ~ 
sons des fifres et d tambours. 1 b d r'1 

Ce qn l'<'rit ll'htstori1•n '1iduuul I :x"~n::hone, avec l'." 1 o.oo~·~' 
Les promenades de Kûçüksu étaient ( qu 11 amena des rives de e' 

vention rntervenue entre la f~e cVa­
kit:• et la Munic:ipalité, Ja prem1ere per-

kit> n "a pas outrepassé non p)u:t les dis-; , 
pot1it1ons de sa convention. Sïl y en al l.~a. tlOU''(•llt~ 1••Sll)P ('U] "\-'()ÎC <l'nel1èveme11t a11x sall11es df• 
Qui, dans cette affaire, ~liment avoir <.,:amnlli (Izmir). 

très goûtées aussi ?"ar ~es étrangeys, s'arrêta en c~ lieux. Croisé"J. Y 
M. Michaud. h1Stonen des Croisés. Il est po .. ible que les 1"'' 

dit : c Ce91 ici que les deux rives du Goths et les Sarra.sino_ ont 1'• 
1 - d uvrement une cevra pour rais e reco · . 

proportion donnée du rnontan.t 11encal~ .1 . · qu e e soi~ 
sé mais l n eet rpas vrai . l" 

, . 1 t omrne on a tenue à verser s:i.rnp emen 1 c 

é;é lé éo. ,ce Qu
0

ils mit de mieu~ à faire C<'lte f'onslructiou clont lc• s<•ul ontillage a eoùté 400.000 J.t11s. 
c _est d_e •• adreMer_ dnectem;nt a la Mu- sei·a inauguré•• le 24 juin 1mr 111 lllinistl'e ries OouaU('S c•t l\lono­
n1c1paÜte ipour faire oonna•tTe leur cas. })Oies, l\I. Ali l\à11:t Cil 1•erso1ltle. 

Bosphore se TappTochent le plus. D'après Bos-phore en cet endroit. ed J{t:f°I 
ce Que les anciens di*nt, il Ahm 
était po iblc d" entendre r«iproquement (De 1' cAk•un») 
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Ç,ONTE DU BEYOGLU 

T1 .. ésor caché 
réussira certainement.·· 

"'"'"' Ll' même soir Paud vJt venir à 
tante Gisèle. Elle e jeta pre.sQue 

lui la Vie Economi~~~~t Financière , ' •' ·~ i;f; .>,) • "; '. • ' .... 

Par Frédéric BOUTET. 
. Comme chaque a.près-midi depuis QU 

ils s'étaient fiancés - c'est~à-dire de­
Pui, quatre jours - Paul. sortant . de 
la <=ornpagnie où il était ingénieur, vint, 
Vers cinq heures, retrouver Agnès dans 
un petit thé voi!.in du LuxembouT'K· . 

Dès &on entrOe dans la salle, il la vit 
aaa~ à ce qu'ils appelaient déjà Jeur 
table, •t r admira. 

- Que vous êtes jolie, Agnès, dit~ 
il a - . • ant -près vec conv1cbon en s assey 
d'elle. Sana lu-i répondre qu'e1le-même 
le trouvait très beau, elle sourit ten~ 
drern.ent et attendit qu ·on eût apporte 
du thé pour lui dire : ' 

- Maman m·a répondu, Paul ; elle 
itpprouve notre mariage. J'en étais sû­
re, Elle décidera Facilement mon pèr_e. 
Vous êtes le fils d'un de ses vieux amis. 
Il avait pen 0• à .me faire épouser un 
d . ·1 

e nos voisins de campagne, ~ais ~ 
tious cède touiours, à maman et a moi. 

- Du reste, le temps des paTents 
tyranniques e t paaé, remarqua Paul. 

- Je ne dis pas. Paul. Mais mes pa­
tents, à vivre toute l'année dans leur 
Petit château de l'Anjou. sont re~t~ 
Un Peu vieux jeu. Déjà père: tro_uvait 
extra.ordinaire qu'à 19 ans Je vienne 
fteule à Paris pa$8Cr un mois avec \.1me 
Blanc, !"ami~ de marman. chez Jaqudle 
nou nous somme!' revus.·• 

- Mais il a consenti.·· Je vous ai 
retrouvée ..• Vous voulez bien m'.;.pou­
•er. ·· tout est pour le mieux.·· 

- Pas tout à fait, Paul. Il V a la 
:•nte Gisèle... On l'appelle tante G"è· 
e, mais c'est la cou.~ine germaine de 

mon .Père... Elle vit au château avec 
nous... Elle a un caractère iJnpossible. 
Quand on veut faire quelque chose et 
Qu'on la prévient, elle s'y or>P?~e. 
Quand on fait unf' chose sans la preve· 
n· 

IT •lie ac fâche... ? 
, - Mais pourquoi la supportez~vou,s 

~1t Paul. Je viens d<C passer dos annees 
a l'é:transter, moi, et je ne suis P_lus a.u 
courant •.. Racontez-moi puisque Je v~ 
aller au château... , 

c· est Je trésor, répondit Agnf'ot. 

- Quel tTésor ? • 
- Eh bien, voilà. En général, on n en 

ÎJ4\rlc à pe~onne... maÎ!! à vous... La 
tante Cisèle est née au château com­
rn.e... rnon père ; tous deux v ont été ,éle~ 
Ve:a, Plus tard, .mon 'p~re a racht"le I.e 
château à tante Gisèle .avec la cond1 .. 
tion qu'elle pourrait y vivTe quand ça 
lui plairait. Elle ,,·est mariée et elle est 
llattie. Son mari est mort, pas à la $.?Uer 
te, rnais à la deuxième année de la 
tt"u:errc Alors. elle est revenue au châ~ 
t.,_u et n'en a pas quitté depllis. F:lle est 
l't.Jinte et elle eat à la charge de me~ pa­
tenta. 

- Je ne vois IP8' de trésor dans tout 
i:a, dit Paul. 1 

- Maia si 1 Tante Cisèle n'e1tt pas 
Vra..1rnent ruinée. Elle est défiante et bva­
re. Elle avait une très forte somme en 
or et des bijoux de grande valeur. Quand 
elle est revenue au château . 
l>endant la guerre, elle a caché tout 
Cela, Et elle y ajoute quelque ch~se 
ch<tque année. Mon père en ettt sur. 
Mata il ne a.ait pas où est la cachette,.· 
dan" un mur ... dans le parc ... 11 ne 
3a.it Pa.a ••• 

- c· est merveilleux 1 cria Pau1. mi 

pieds. 
_ Par pillé. monsieur, ne cherchez 

pas le trésor 1 Epousez Agnès , oui es~ 
une enfant charmante, je vou5 Y a1dera1 
de tout mon pouvoir 1 Mais ne cherchez 

pas le tr~or ! . . 
_ Parce que vous craignez que 1e le 

trouve ? dit Paul. •. , 
_ Non, monsieur : parce qu il n V en 

a ·pas 1 Mon cousin cro~t. que pend~.nt la 
guerre, j'ai enfoui de 1 or et rJ .. c bnoux 
c· e6t faux. Mon marj avait mans::é toute 

a fortune avant de ~e suicider ... Pour· 
m 1 ·-·>P quoi je ne dis pas a vente . . ou_r ne 
pas devenir la parente P?uvre Q1:1. est 

ourrie par charité, que l on humilie •• · 
~'oUJ 0 ·aurez ,pas la cruauté de me tra· 
hir. n'est-ce pas ? 

Elle partit silencieusem~nt ocn1me elle 

pîtié. 

La largeur des étoffes . 
en soie 

L.e ministère de l"E. N. a charR:~ la 
Chambre de Commerce d'Istanbul 
xamincr ~e projet qu'il a élaboré 
$Ujet des mesures à prendre pour em­
pêcher que les fabriques dimin1.1ent la 
lari.1eur des étoffes en soie. 

La physionon1ie du 111ar-
ch1· de la vallonnée 

V marr h~ de ]a vallonnée e!t fermP. à 
Izmir 

Il v a beaucoup 
peu de stocks. 

Les prjx aont en hausse 1 : Ies « tir 
nak • de 745 à 765, les c kaha • de 
630 à 675 ptn>. 

On mande de Bucarest qur: !'on 
'commencé à délivrer le.s permis 

_ Eh bien 1 c'est ente~du ... dit i~. quf" les transacti-0ns y sont actives. 

Mais ne pourriez-vous au moms etre ru- ••• et celle de celui du bétai 1 
mahlf' pour eux ? . 

_ Non, monsieur. r6?ondit tan.tf' .G1- 1 Les e~ort~tions du bétail se déve. 
·1 '" i"'étais aimable, ils me cro1ra1ent lo.ppent a Izm1r. 

•e e. -" ' Da 1 d ·• · ' 1 ns a erruere e,ern.a1ne, on a e:xi-pe. 
paË:.17;· parti eilencieu~ment comm-e elle dié en Grèce, 488 boeufs, 2 311 a .. 
't ·t u• fJi?ne-aux. 800 moutons et 274 chèvres 
e a1 ven ...... ; ) d· 1 Eh bien 1 Paul. ce tre901" . J. , et chevreaux. 

-,-
1
·our• 1ous plus tard, .L\~nès à A Kars le marché est ferme. 

QUe QUC9 - . h d __ ) 
f . • • Vous ne faite~ aucune TeC er l.a. emande, cependant dé.pas 

son ian e. . ' 1 1· ff 1 . • che et votre ami ne vient pas -rd. p l aant o re, es pnx ont ausn~ente. 
_ Mon ami est en voyaR:"e, ,it aad · 1 On vend un mouton de 6 a 

el moi. Ï ai 4rouvé le v_rai tre!lor u vres. 

château .. c'est vous. Agn.cs.. • La nouvelle récolte en 
- C' e!lt charmant 1 s écria AR:"nes. 

Tavie. . • !Thrace et c.lans la 
Ce qui serait moins charm.ant, c est ' ' 

u: cette vieille roublarde m'ait ;nis de· eg~·enne 
Q ' II a·t tout de meme un _ . dans: et QU e e 1 .d 1 Les pluies' continuant en Thrace et 
trésor >. 90nJi?ea Paul en regar ant pas· 1 dandl la région de la Marmara on a 

G . 'le rass.érénée arrogante , • - d . ' s:er tante 1se • - ' com1nence a avoir es craintes pour 
et énigmatique r la récolte. attendu que les épis de blé 

.- • • 1 ont déjà grandi. 
J\f. j\ l ussoh 111 essa 1 e person-1 Dan la région de !'Egée, le temps 

1 li est favorable et la récolte a'annonce 
ncllen1ent a nouve e bonne. 

li en eat de môme dans les TéR:'ions 
de Samsun et de Mer•in. 

• Rome. 11. - M. Mussolini a voulu Les derniers cours des blés 
examiner et e.-.~yer personnellernent la 1 
nouvelle petite voiture ultra-utili_tair~ j. 1;11. sit!1ation du marché du hl~ e!lt 
cFiat> modèle c500.t, que les repreic;en- 1 ndec.1se a Istanbul. 
tants des ouvriers des établissem,.nts Les prix .sont les suivants 
cFiat.t lui pré.'lt"ntèrent. Après avoir Bt:yaz : 6,5-7 
~uidé la petite voiture dan" les al!~~s Kizilca : 6,25.6,5 
du parc de Villa Torlonia, M. Mu5$0lt-1 Sert : 5. 75-6 
ni exprima !i8. satisfaction pour la nou- Dan~ la région de l'Esr,éC", bien que 
\•elle création qu'il ju-ge une réalisation le marché ait eu une tendance à la 
parfaite de petite vottuTe de travail et hausse. la Banque Agricole •ayant Ven 
d' épaygne. du à 6. 5 ptrs. du blé d"Usak, cette hau 

Banca Commerciale ltallana ,1 • t,!. e~::':ée.;, chiffrent comm• uit 
. . l . l é Usak sert : 6.625 

ùp1!1I eollmme11 mie e r 1~e.s u.ak Yumusak : 6. 75 
Lit. 8fi/i.244.393.9a Yerli : 6,375 

Direction centrale MILAN 
Filiales dans toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créatlom à !'Etranger : 
Banca Commerciale Jtaltana (France) 

Pari•, Marseme, Nice, Menton, Car •• 
nes, Monaco, Toloaa, Beaulieu, lttonte­
Carlo, Juan-les-Pins, Casablanca, 
(Maroc). 

Banca Commerciale Ttaltana e Bulgara 
Sofia, Burgas, P!ovay. Varna. 

Banca Commerciale Jtaliana e Greca , 

Athènes, cavalla, Le Pirée, Salonique, 

Dans la Tégion de Samsun, la 
tion est normale. 

l_es prjx sont les suivants 
A Sam un : 5, 75-6,275. 
A Corum, textra> : 5,5. 
A Amasya, c Ier •ert • : 6.6,25. 
Dans la région de Mersin, lt"s pro· 

duit9 de 'la nouvelle récolte onl c-on1· 
mencé à être livrés au marché qui est, 
crpendant, indécis. 

Lea prix. en certains endroits, sont 
les même9 que ceux de la ·cm.aine der .. 
nière et dans d'autres ils ont fléchi 

Les voici : 

en io1e. 1 
C. . se 

Banca Commerciale Jtaltana e Rumana, 
Bucarest, Arad, Braïla, Broaov, Cona­
tantza, Cluf, Galatz. Temlscara, Si-

Adana cyerli> : 4.5-5.37 
Mer5ln : 4.775 
Konya cbeyaz • : 5.248. - Ne TÏez pas, Paul est a eau 

d 1 · d.:...a~éable 1 Konya uert> 5 61 1. 

UNf "O CCASi ON,. AV 
l>E 

MOMENT 
L.' ACMAT ...... 

Dl!M AIN ..... 

Dans lïndustric de la réfrigération 
électrique, on désignccon1111c ((ORPHE­
LIN» tout réfrigérateur dont la fabri­
que a ces-..(· son activité. Vous n.:pré­
sentez-vous cc que cela i111pliquc? Cela 
veut dire qu\\ la pre1nièrc panne, tout 
possesseur d'un ((orphelin» doit le 1nettre 
au rancart faute des pièces <le re­
change nécessaires. 

Donc, au 1non1cnt de décider l'achat 
d'un réfrigérateur électrique, assurez­
vous que la fabrique soit puissante et 
bien établie. 

En arrêtant ;votre choix sur FRIGI­
DAIRE cette garantie vous est acquise, 
car FRIGIDAIRE est le produit. de la 
GENERAL J\lO'rOl~S, la plus grande 
entreprise industrielle de l'An1èrique. 

EN VENTE CHEZ : 

Bourla Frères et Cie 
Istanbul -Ankara -Izmir 

Tout véritable FRIGIDAIRE 
BSt BQUiDB ÙU IllBfVBillBUXt~· 

ECOWATT 1 

et tous les magasins 
l>E LA 

SA Tl E 

TARIF D'ABONNEMENT 
[ S · , , •t. l'U 1~ S s i Les artisans des acccords 
~a , lllSSC C • '\.. . , . 

Bern•·. 11. ~ Le co11se1ller f[-dôral. de Roine décorés 

1.tq•. 

1 an 13.50 

6 rnois 7-
3 ?DOlb 4.-

ON DEMANDE 

1 
6 
3 

(i~trttttiJf~1·: 

[,tq11. 

~~.-
12.-
6.50 

an 
!llOJ-1 

n101s 

A &ix fourneaux et four. 
1 aux buyeaux du journal 'JOUI 

M. Motta, (l déclaré- au con9C'il r~dér.ul --o--
Q ue la Su~e n'entend pas ~odif-it"r ses 1. \ i~nne, 11 - [ e t)TÔSJdent fNJéral, 
r"lations avec l'U. R. S. S. t-tant donnr: \1. Mickla . a conférJ. à .rvt. Mussn1in1. 
qu'elle ne ·peut tolérer de vo1 !Ion ,,... • Coemboe et .. - huschnigJt la Croix POUT 

rltoire devenir un centre d'.a$:itat on ·n !C" !V1érite de lère olane, tiv~ aii:de. ln 
h. rnationale. l..es Jtroup09 radical et nouvelle et la plus haute déc0Ta•1on au 
agrarien ont décidê de voter contre )a t-ich.lenne. 
repri c des r~lations avec J'ü. R . .S. S. 

e ce a que la tante est s1 """ '"" \ 
et que mes parents la supportent. ---- ----···' MOUVEMENT MARITIME 

- fa1 une idée, dit Paul. <?~ va 1 
trouver le trésor. Oui. la yadiesthe~e. ·: 
lea ondes, le :J)Cndule ... .J'ai un am1 qui J 

j.at étonnant. li affirme qu'on trd~ve 1 
tiau •outerraine, cela, va saniS ITe. 

Tne.is encore, Je tKihier à' la chas~. )es i 
tnétaux enfouis... Je vais lui demander 1 
au iu1te comment on s'y :prend .•. N~· I 
hrreollcment, je ne promets rien. ~aJS 1 
de toute façon la tante sera impyess1on 
née fl"t n'oser~ m'être hostile. Al~r&. 
" 0 us P8Ttez vendredj, Agnès ? E.h bi~n. 
lt\oi, ïirai vous rejoindTe la semaine 

biu. 
Banca Commerctala 1ta1tana per l'Egtt­

to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 

Jfanaourah, etc. 
Banca Commerciale ltaltana Trust Cl/ 

New-York. 
Banca Commerciale 1ta!tana Tru•t C11 

Bo•ton. 
Banca Commerciale Italtana Tru•t C11 

Pltllade!phta. 
AJ!lllattons d. !'Etranger : 

Banca della Svtzzera Jtaltana: Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men- 1 

drlsiO. , tuivante, ï ai demandé un congé.·· 1 
"' "' • Banque Françal8e et 

Q d · d jours l'Amérique du Sut!. 

Jta!~nne p0ttr ' 

uand il arriva une iza1ne e t 
nlua ta.rd, au rpetit •château angevin. Paul ten France) Pars. 
Latti.,,. fut eccueilli avec une tendre (en Argentine) Bueno•-A11re1, Ro-

Joie n.nr Agne'•, avec corcüalité parr aarlo de Santa-Fé. 
.. ~ L -· (au Brésil) sao-Paolo, Rlo-de-Ja-
"'· et M- v1·11---'. ~e• futurs ~ux- 1 c tl ba ··~ a.,.... - h nelro, Santos, Bah a u r11 • 
l>arents, et avec une méfian~e revec e i Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
l>a.r la tante Gisèle, en qui il reconnut 1 

·-ro!lé de (PernambucoJ. 
".n •Pécimen anguleux et co-- • • (au c•tlt) Santiago, Valparaiso, 
1 -ec· d . ·11 dame QW "" -plait a •• -.... e e viei e . t ... aa (en Colom.Oie) Bogota, Baran-
tY'r•nniaer toute créature QW es a 
Portée. quma. id 

D 
d. Paul (en r;ruguall) Montev eo. 

ès le premier soir. au ineT, M Banca Ungaro-Jtaliana, Budapest, Hat-
arnorça son entrepTise en di98.nt àd · M'·kole Mako, Kormed, Oroa-V-IJ . - em<'!lt ans van, ~ , , 

1 epert qu'il y ava1t certain • haza. Szeged, etc. 
•on Parc des sources cachées. , d Banco Italiano (en Equateur) Ga11aquU, 

M. Villepert. très intére...,.. •· Manta. 
rn d . . ait les trou~ A an a. &I vrai-ment on pouv . Banco Jtallano tau Pérou) Lima, re: 
Ver. Paul dit oui et étendant le ru1et. t Callao Cuzca Truffl!o, Toa 
di• ........ ·rant dUT la rn'od_...e J radies.!h.é.SJe. QU pa, ' . ; 1 a Piura -..,.,. .... .. na M olliendo, Chic.a110. c , ' 
II Pat!a un ,peu pêle-mêle du 51JC•e.me Pu.no chlnclta Alta. 
•~n1, de la aynthonisation, des ob!ets l/rvatsk'a Banka D. D. Zagreb, Sou!.tak. j 

té · d' · ocula1res i. ., dit MUan ll\01ne., dea rayons i-gitaux, Società Jtaltana di <.;re a ; ' 
ou mentaux. Il affirma la possibilité d.e 
déc 1 . . d t • rs çaches vienne. 

• er 1 ex19tence es reso Sl°"'e d'LSt.anbul, R.ue Voyvoda, Pa· 
t-t dans un élan, -en quelque sorte pro· 1 ~ Karak.DY Téléphone, Péra, 
Dhétlque, s'écria : 1 laZZO ' 

- f?.t 1- lr~rs cachés. il Y en a par· i 44841~2-3-4-5. 
- -V 1 , tanbtll AJlalemciynn Han. 

lout 1 Dans les vieux parcs. dans es. ca 'Agence ~1.:él 22900. - opérations ~n.: 
"es. dans les murs. :aurtout dans les vieux OtrecUon. p. te'euUle DOOUment 22903. 
<:hâtcaux comme JC!O ' . 22915 - or J. p t • - c· est passionnan-t. interrom.PI~ M. posJtt~n: 22911. - Change et or .• 
Yiliepert Mai mon cher Paul. pm<QU~ 22912. t.iklli Cadd. 247. Ali 
Vou co~ i :·z cette 9CÎence nouvelle Agenœ de Péra, lS 
et · • vous pas Na-•~ Han. Tél. P. 1046. rny•térieuse, ne pouTne .... ~ ; uu.a 
<-herch . . . pat hasard. un tresor .. • succursale d'Izmir 

er 1c1. si l ,,, Gala 
Paul n'osa tourner les yeux ver.i a Location de co!Jre1-forn d. Pora, - , 

l<lnte Gisèle ta I•tanbul. 
- Trèa ~olontiets. dit-il. Je.commen-, SE~VICE TRAVELER'S CHEQUIS 

«:-r d' d · -t ai je ne reu!\s1s pas, L...;;::::.;;.;;:~,:;.;;,"'-"'""'""'""'""'""'"=iioiii....,_. . , ea ernatn ..... • , l · 
J Pl>cllenU un de mes amis qw. u1, 

Tous les derniers perfec· 
tion nements techniques 
ont été apportés à la fabri· 
cation des nouvelles lames 
GILLETTE BLEUES trem­

à I' éléctricité. 

LLOTD TKIESTINO 
Galata, :\11'rllt>:r. Ribllm han, T~I. 44870-7-~·!I 

0 E P A R T S 
I.e paquehot·poste CELJO purtlrn \~t'ncln,,11 12 .Juin 1'\ H h pn~11l!lt1R pour le Plr6e1 

Brindisi, Venise et Trieste. I.e hatl}RU purtir!l 1ies quais de Galata. 
l~l~O partira ,Jl)u.H 18 Juin à 17 h. 11our HourKRZ, Vl\rna, t'o11sL ... ntza, .:'-l'.oî'oror11i1:1k, 

Hnto11n1, Trtihizonde, ~e.111 0110, \'nrn:1 ot Buurga~. 

'"" p1up1ehot IJOHte QUIRINALE p1trt1ra \'t\nrJrwli 1\f Juin à 0 h prt1clitt18. pour 

Pirée, Brindisi, Venise et Trieste Le hatoau par~1rtt tle!l ·~uals le Galata. 
BOLSE~A partira 11arneJ1 J Juin à Il h. siour Selon.que, lt• elin. Sruyrra, Io Pirde 

l'atra8, Brindisi, \ eniae e~ Triease. 
CA.MPJl>UliLIO partira IJKllltt•ll 20 Juiu A IÎ h. pour Hourgaz, rarua. Con&t.&ntza, 

SonlinK, GRlnlz, .Brüila. :::>oulina. Bato1v11, <:0111u..antztt, \'arna. et llourr,a!I. 
As 'JRIA purt1ra nit-rc·ro.11 i4 J;1in À 17 h. pour Ho11rg1t111 V1tr11h, Uon11tnnt2t1, .Soullna1 

fjlllatz e-t Hraila. 

Ser"·ice C'11n1hlné K\'E>IJ les iuJueux paquebot& Jes .Sooi4té• ITALIA et CoSUI lCH 
Sa11r \t1riallonB ou retllr1I• pour le1u1uel11 IK l"o1111u1.g111e rae peu\. pais être tenue re11pon· 

11alile. 
La Cu111pa~1de déli\ro rles bilhit.1t d1u.'~·t11 lll•ur t.outt lt>ia portas 1iu ~ur.t, Su1l et Ceulre 

d'An1érlque, pour l'Auatralie, Ja Jli'uu\·elle Z~hu1de et l'l•;xtrê111e-{lrient. 
J.a C'on1pllguie délivrd 1let1 blllete r11i.1.toa pl111r 1e Jli\rcour& 11111.rltimA err~a rt Istanbul· 

l't1.ri1 et h~tunt1ul 0 Lnndre1. li:lle délh re ttu11s1 la1t hi Ilet• d~ l'A~ro F11pr&Kl9t> I ahMna pour 
Le Pirée, Athl'ne1, Hrindlei. 

l'uur toue reu11ei~nou1e11LR 11'adtt>il!'IBr i\ l'A~fl,JCe lléuént.le du 1 1 vd l'rt a11no Merk • 
Hihtln1 Han. (ialata. T~I. ..1-17i~ A\ H 11111 Buraau .i~ 1'.Sra, G11ltt.ta Seru , l 1 4.18 

FRATELLI SPERCO 
(}unis 111• Galaia Ciuili ltihlim llan 'l:l-H7 Tfl1'11h. 4~ 792 

A11vers, Hottenlam. Amster 
dam, l lamhourg, ports rlu Rhin 

.. 
i'tr~H, 

l..ivt•rpool 

. . 
lanseillt•, \' ahHH'O. 

11 l frrrul· 8 ' 

"J~11 1•"1l,lilR 1' 

« lhrcu/e ~) 

'' 1 ulca1J11R" 

· llttk'll' .llaru '' 
"f Jurb11 n 

" f h•f.rl:J<U' 

1/,1ru" 

.ltary. 

1 

(:ompa1111i1•s 

( ow1 aguie . IWyalC' 
~ rL:tn1h\I~ do 
a1'lg11uon à \'111. 

" 

h 

r\lJ'J)(Jlt \'uaen 
Kai1ha 

llnt1•s 
(aauf imprh 1) 

ch. lu ~2-27 .111111 
t'h. 1lt1 ü-1 l .lt1il. 

Vl:'rs le 1 fi ,J .... , 
vers le 28 .Jui11 

vers le 1 ~ Juil. 
1crs Io i!I Aoill 
1•crs le rn Sept. 

('. 1. 1' (l'ompagnia ltuliana 'rurismo) Organi•a 1011 ~londiale ile Voyages. 

\'o}"SKPM li furf.,Lit.- l3ilJ~ts f~rruvÎaires, ntarithneli el B•'rlt!US. 

1·tdu.ction ltlr l"' (}he111i111 de fer lla.1it111 

JO% de 

S'adrn•~er à: FHA'l'BLLl Sl'g[{CO: Quais •le Oalata, Cmih Hihtim Han llfi..97 
T,l, 24479 
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4- BEYOCLU 

La loi sur le t_raYail et ! L'affaire de l'affichage 
l'unité nationale 1 Le Kunm repr?duit _en ~uise d'arti-

. , , cle de fond les declarat1on• du vali. M. 
tLa 101 ~ur le trav.ad. ecn dans l A· 1 :v1uhittin Ustündaè7 que nou bl' "k S.. M E 1 B ~· s PU ions. 

~· o.z' · tem . zzet ,en1ec, conti11ue d'autre part. et les accompagne de ce 
a .. u9C1ter la plus. \.~1ve allei;rreE-~e dans Jes titre : cAprès avoir Jui cela. ceux qui 
rangs des tr.availleurs turcs, Les t~lê- ont attaqué l'entreprise cVakit • sou& 
gr,anunt:! qui affluent au secréta1:f> gé- l'action de leurs intérêts personnels et 
nC'fal c(u PaTt. de .toutes les villes où ae de la concurrence en rougiront-ils '? > 
t•ouver>l des trnvailleurs, en mas.,. com- Q l Cwnh · et · LI· • . uan au uny , qui pu~ 1e ega 
pactes, tn • 0,nt 1 expres~ion la plus "\..J·· lement les déclarations de notre vali, il 
vante. 1 f · · d' 1 

Il be d 
e$ a_it suivre une onsnie Téfutation. 

Y a aucoul> e raisons qui nous Il t" I d I ' d 
d 

main 1ent que es mo a ites e per -
in u:sent à nou anêter tous les iour:t ception de la taxe dite d'exposition ne 
ur cette loi qui confirmr el r ....... for~ .. u -...- continuent 1pas à être ce qu'elles étaient 

une fois de plus au sein de la nation tur- il y a huit ans el demi. 
que, les caractéristiques e-ssentielles et c L'A~ence Anato]je n'avait orocédé 
toute I' 0 rUdnaüté du régime kamâliste. ni à des perceptions à cet éga:rd ni à des 

Le iour de la pr()mulgation de la loi, demandes à cet ~ard. Puisque les plain 
M. Rec.ep Peker a prononcé des paroles tes sont nouvelles, cela signifie que les 
QUÎ méritent d'être retenues. Il a mon- demandes ~alement ont commencé 
tré com1nen~. en rés!irrie libéral, pa • nouvellement>. r 
,rons et travailleurs, prolétaires et bour- Le Cmnhuriyet continuant à répondre, 
geois, eont dressés en deux fronts hos· point par point, au communiqué, affirme 
tiles. c \insi, une cause ~ande et sacré.c que la droguerie Hasan a été invitée à 
comme l'unité na.tiona~e est sa.c-r'fiée à payer pour une seule enseigne plus de 
d~s querelles sans importance ; les corn 200 LtQs. : que le club t. Güne!! -. a Teçu 
~atriote' ae battent entre eux, en proie un avi~ de !Paiement de 18 l.tQs. de 
a des Incitations artificielles et empoi • droi~ d"expos.ition pour l.i.' cule pancar· 
.sonnée'!.··>• J te de eon court de tennis oui ne ~urait 

La loi sur le travail promulguée par être a imilée à une réclame- ... 
le rég1111e kamâliste est. à ce ;propos un l..e dernier mot. conclut le Cumhuri· 
exemple tout neuf opposé aux concep· yet, est au ministère de l'intérieur et 
t·ons 80\Îales diver~entcs qui ae parta• au Conseil d'Etiat ..• > 
gent le inonde. 

Cette loi sauv~arde à la fois les 
droits des patron!i et ceux des travail · 
leurs et assure l'union des travailleurs 
et des patrons sous le drapeau de l'uni­
té nationale.> 

que : 

. ,. ,. 
même uiet. M. Yunus ~ 'adi 
le Cumhuriyet et La Républi-

La conférence de la presse 
de J'Entente-Balkanique 

aion.nism.-e dans le discours qu ·il pro­
nonça. Nous recevant Je lendemain, le 1 Le 
président du conseil déclara : c Selon 
moi, le prindpal .devoiT du rn.étier de Il 
i oumaliste est de faire connaître les 
pe\JIPles entre eux. Notre grande erreur 1 nommée par le chef du gouvernement 

Quand les journalistes européens, fa- du passé est que nous nous justeârr,es I dra prochainement à Addis-Abeba en 
ligués de s'occuper durant tout l'hive:r sans nous connaître. Il est très impor- vue d'entamer immédiatement les tra -
de mille questions mondiales, furent tant de comprendre les causes des vaux de développement et d'aménage -
inv.ités, au début de. mal, à 1passer une tourments des pe\JIPles. Il faut suppti- ment de 1a ville sur base des plans d'en­
semaine à l'île Marguerite, qui est con- me.r les difficultés en tenant compte semble éla·borés dans les buTeaux du 
nue comme éta.nt }" endTOÎt le 1plus tran- des intérêts Técip:roques des nations. Capitole. 
quille et le plus reiposant de Budapest, c Nous ne pouvons atteindre notre L'a<lhésion des chefs éthiopiens 
il était tout naturel qu'ils s'y rendis- b ut Qu'en nous écartant des routes qui 
sent avec empressement. c· est pour.. d . t . l l . , nous con ulSen , non à lessence des 
quoi a p upart de ceux qw iSe trouve· t' · , -~- f l , , ques ions, mais a cerlc:uues ormu es 
rent, l~h· ~ maJd·. à sl hôdtd Padlatinus, en !Si l'on adopte cette attitude, on SC ren: 
tant qu otes u c yn icat es 1ourna- dra compte qu" en face de 1 ~ l"t' d 
1
. h · d · tr a rea 1 e e 
1stea on.gro1s e tourt:Sm~ >. se ou- )'existence les obstacle I' • • 1 d" 1 éd ' s que on 

va1ent etre es 1reoteurs ou es r ac· croyait O'Tands ,s'amoindn" t h 1 d . "] ' ~· ssen PTOIO'CS-
teurs en c e es Journaux QU 1 s repre- sivement. Je suis sûr que cette façon 
~entaient. d' · d · ' ru{1r con u1Ta t.Tes rapidement à la &0· 

Figuraient à la réuion, - exception lution rapjde des grandes questions. Si 
laite d.,. Soviets, de la Roumanie, de la I' 1 b on a ma out·onné son gilet, il faut 
Tchécoslovaquie, de la Grèce et de la ~ 'bo 

E 
le a.e utonner, puis le reboutonner 

Yougoslavie, - tous les pays d' urope, coTrectement. 
du nord au sud, de )'est à louest. Les «le cons1"de're 1 · 1· journaux colossaux des U

4 
S. A. yepré- · c 1ourna 1&me comme 

sentés en la personne de la déléguée un ·métier noble. Le journaliste est le 
de l'Associate.d P~ess, une jeune fille, collaborateur de l'homme d'Etat: il tra­
toute fine, ,gracieuse comme un papil· vaille avec lui 1Pôur le hien et le déve­
lon et légère comme une plume. ains.i )oppement du pays. Mïnsipirant de la 
que la presse d'AfriQue du Notd. re· collaboration qui unit le journaliste et 
prés.entée par trois jeunes hommes dont le po)itiQue, je salue mes co11abora· 
aucun n'était Egyptien. teurs, les journalistes, souhaite qu'ils 

L'Asie et l'Australie, sans doute à se plaisent en Hongrie et qu'ils TC"n­
cau.se de leur grand éloignement, n'a· dent corrwpte de la mission historioue 
vaient pas été invitées. Les journalistes, que les Hongrois sont en train d' accom­
au nombre de près de 80. car plusieurs piîr dans la Tégion caTpathiQue. > 

Addis-Abeba, 1 1. - Voici le texte 
de la déclaration remise au maTéc.hal 
Graziani ,par les chefs et notables d' Ad­
dis-Abeba et qui est ca.1ligraphiée sur un 
parchemin d'Ethiopie : 

"Les sous-sigués 'déclarent accepter de 
leur volonté spontanée, la souveraineté 
de Sa Majesté le Roi d'Italie et Empereur 
d'Ethiopie, Victor Emmanuel Ill et se sou 
mettre loyalement et totalement aux lois 
et ordonnances que l'auguste souverain 
établira pour son empire. Ils déclarent 
solennellement ne plus reconnaître, n1 en 
Ethiopie, ni hors d'Ethiopie, aucune au­
torité autre que celles nommées et éta -
bites pour ses sujets, par leur légitime 
souverain, Victor Emmanuel Ill, Rot d'l· 
talte et Empereur d'Ethiopie" 

On souligne à ce propo~ que tou:s les 
signataires de ce document auraient pu 
fuir avec l"ex-Négus, mais qu'ils ont pré­
féré demeurer en EthiopÎt> pouT faiTe 
leur soumission à fltalie et accepter lo­
yalement les lois et ordonnances pro • 
mulguées par le nouveau ~ouverain du 
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d'entre eux étaient accompagnés de 'Io :t- 1f. 

leurs femmes et de leurs enfants, se con- Les ioumaHstes trouvèrent à leur 

pays. 
On décrit comme grandiose leffet SoOit 

produit par le di:scours du marécha·l Anisterdiun 
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~~.6<1 

b-l.-
2» -
14. -
28.­
n-
22.­
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tl8-
~.i.­

w.-
formant à un programme fort bien éta- goût ce pa,-allèle dAJ président du con­
bli, visitèrent, durant toute une se- seil entre le diplomate et le journaliste. 
mai ne, Buda·pest et ses envjrons, et et, pour prouverr qu'ils s'étaient depu.:is 
;Jarlèrent abond.armment, au cours d.es lon~terrwps 'fendu compte de la c mis­
diners et des déjeuners, dont chacun du~ sion historique que les Hon.groi.s sont en 
rait dos heures. train d'accoonpliT dans la r~ion carpa· 

- La Tour de Babel, dit un iour- thique :>. &e déclarèrent plus aTdente re· 
naliste. vi~ionnistes que les Honinois. 

- La S. D. N. renchérit un autre. :,. :t- Jt. 

De fait, notre aspect contenait les 
tléments de l'une et de l'autTe : notre 
diversité et nos suietS de conver9ation. 
Car nous parlâmes revisionni~me et non 

Revisionnisme et antiTevisionnl me ... 

Graziani. Les ex-chefs ont témoigné de Prague 
leur satisfaction et de leur admiration Vienne 
pour tou·t ce qu'ils avaient entendu. Madrid 

Des hérauts éthiopien·s, montés sur Herlin 
des autos pourvues de hauts-parleurs ont \'arHovio 
répété ensuite en ville des extraits du Hudapesl 

d 
· d h ] Bucarest 1scours u marée a et la déclaration 

des ex-chefs. La population 'a exprimé Belgrade 

sa joie sincère. 

l.1• bilan des liestrucliou~ 

Yokol1n111u 
~to:1cuu 

:;toekholu1 
-.-
~J.. 

~71•.-

-.-

32.-
2a.-
2.i.-
10.­
r,:i. 
34---
a:J.­
_u;t.-

c Pour pouvotT résoudre par une !01 

un problème social. il est nécessaire Que 
1on puisse ae l"endre compte des ex.&­
gencca .aux.quelles ce problème doit Té­
pondre partout dalliS le pays. Le ménte 
de la 101 sur le lrava1l consiste à avoir 
pu avant tout faire face à ce besoin. 
E.Jl.e ne favorise d'une façon systémati­
que nj le patron, n~ l'ouvrier, comrne 
f:'l!e le ferait en obéissant à une certaine 
mode. E.lle n'a d'autre but que d'a~su­
rer le fonctionnement du travaJ, réau .. 
lièrement et d'une façon conforme aux 
intérêts de tous. en confiant à l'Etat le 
soin Ide Jouer le rôle de régulateur. Per· 
sonne ne doute que l'Etat ne s'acQuitte 
de ce rôle dans un grand esprît d "im .. 
partialité. en n'ayant en vue 'Que la aé­
curlté du travail. Un des bienfaits Que 
nous attendons de la nouvelle loi c'est 
de v01r créer ?Jan la vie ouvrière de la 
1'urquie. aous la haute discipline de l' E­
tat, une parfaite concorde basée sur r af-

Bucarest, 1 1. A. A. - Les déléi;:a­
tions hellénjQue, turque et you'§toslave 
à la cof'Jfércnce de la presse de l'Enten· 
te tlalkanique, arrivèrent dans la mati· 
née. Elles furent accueillies à la gare 
par le ministre de Turquie, les chargé!it 
J'affaires de Yougoslavie et de Grèce, 
le c'!recteur de la pre818e, M. DraR'\J, tour!~me. 
tnr-mbre de la délégation de la Rouma- La Hongrie est revisionnisle . elle 

Car chaque thèse a, fatalement. son an· 
tithèse. La Hongrie peut être révision· 
niste, et tel ou tel outre Etat antiievÎ· 
aionni.ste. Chaque nation marchera vere 
eon destin. Il se tr-ouvera des forces QUI 
voudront empêcher cette marche. 

Le gouverneur a constitué un~ corn· 
mission chargée d'établir les d~âts eau 
sés p.ar les dévastation" accomplies du­
rant les derniers jou.r.s de l'existence en 

'-'r 
~lecid1Je 

Bilnk ·uute :IB7. 

FUNUS l'lJBUCS 

f«tion et le Tespect.> \ 

nie, et de nombreux joumaliste:S. ou tient que, par le traité de T r1anon, 
Les délégations déposèrent dans la 'Qui a fait ce qu'elle est actuellement, de 

rnntinée des fleurs au tombeau du Sol· ..:ran.des injustices ont été commi~es en­
dat Inconnu. ' vers elle, et que les terres honstroises 

Un déjeuner intime fut offert auquel furent la proie des vainqueurs de 1q18. 
assistaient les per!lonnalités de la presse LR population hongroise, de plus de 
roumaine. vin~t millions en l 910, n· était plus que 

Dans l'après-midi eut lieu la séance de 7 millions en 1920, et rerprésentait, 
d'ouverture de la conférence ave.c Je par conséquent, une diminution de 61.8 
discours inaugural de M. Tituletco. p. 1 OO. 

La presse roumaine consacre des ar· La Hongrie perdait en même temps 
enthousiastes à la conférence. sa. 71, S p. 1 OO de ses terrC$.. 
cette heureuse initiative. En 191 O. la Hongrie comptait 64,2 

-~~~~~~~-o~~~~~~~-

L' état d' a la r ni. e en Espagne 
Madrid, 12 A A. - L..,. Corlè< vo­

tèrent par 14 7 voix contre 34 la ·pro • 
longatîon pour un mois de l'état d'alaT· 
me dans tout le territoire espagnol. 

habitants p:aT kilomèhre carré en 
1 9 1 8, en raison du retour à la mère pa .. 

trie, des populations, d"Cs tenes données 
à la Rouma.n:i.e, à la Y oup;oslavie, à la 
'J'chécoslovaQUÎe et même à r Autriche. 
celte proportion s'éleva à 85,8 par ki· 
lomètre carré. 

Quant aux pertes qui, telles Que les 
école~. les voies ferrées, les fabriques, 
les églises catholiques et lews biens, 
le• écoles. les installations de P. T. T .. 
constituaient les bases de r existence na-

Telle est la vérité de la vie. 

Entente ) Si, un jour, ceux quj V 

croient devJennent supérieurs en nom· 
bye à ceux qui n'y crojent pas, peut· 
être une voie sera .. t-elle ouverte ve.rs la 
suppTesaion des jncompatibilités Qui 
règne.nt ,parmi les nations. li est, toute­
fois, nécessaire que les arguments des 
partisane de r entente soient de. na· 
turc à ettirer la confiance. P·our ,parai­
tre symfpathique, le revisionnis.me hon­
g-rois, faisant un Tetour en arrière de 
250 années, déclare Qu'alors que les 
Hongroa défendirent la civilisation OC· 

cidentale, cette même civilisation l'a 
moTcelée aujouTd.hui. C'est là une 
prétention à laquelle ne croient ni les 
Ewopéen3, dont les ancêtres dïl y a 
250 ans appartenaient à la civilisation 
orientale, ni les EUTop-éens qui savent 
qu.e la civilisation occiden·tale actuelle 
n ·a rien de convnun. av-cc les Croisés. 

Ethiopie de 1' ex-Négus, avant r occupa- l)er11it~rs ('C)\ll'S 

tian italjenne. La commii;sion a un dé- I• Il k · ( 1 · d · · , ,. 1u1 us1 nu porteur) 
a1 e qwnze Jours pour pTesenter se.s lif lhu1kasi (nouiinale) 

conclusions au Stouvernement. l U6gie <les tabacs 
Beaucoup d'ancien.s fonctionnaiTes du Bornuut:.i Nuktar 

N · d d , · :>ud6t6 !Jeroos 

d 
egl~s ~an_ el~t a enutrer au ~erv1cef ~lrketiliayriye 
e autortté ita 1enne. ne enqnete e • •rra.1nways 

fectuée par le gouvernement du vice .. Sooi6té des ~ual11 
roi 1p.arm.i .Je personnel qui dépendait de Chen1io <le fer An 
l'ex-gouvernement éthiopien établit que Cbe1nin de Ier An. 
celui.ci n'avait aucune norme établie, ni Cinients Aiilun 
d'ordre l~i9latif. ni d' ordTe contractuel. Dette Turque 7,5 (1) a:'c 
pour l"engagement de ses employés. Dette Turque 7,5 ( li) 

L'ado11lion tlu pri11ci11c Delle Turque 7,5 (LllJ 
Ubligatiuns Aoatulie (1) (li) 

corportltil Obiigatiuns Anatolie (Ill) 
l r~sor Turc O 0,0 

l'résor Turc 2 6/ 0 

Krgani 
:)iva .. -Erzeru111 
gniprunt int6rieur tt./c 
Ho1111 de Rttprésent.ntion a/c 
Bons de Représentation a/t 
B1111qu~ Uentrnlo Je la lt T. ti0.70 

tionale, elle ;présentent une proportion 
égale. Il faut que 1' on prenne en con ... 
"idération les changements notables: QUÎ. 
sont turvenus depuis le traité de Tria-1 
non et Que l'on mette fin à ces iniustices. J 

De mê.me Qu'il y a. des hommes mal­
heureux, de même il y a d.es causes 
malheureuses. - Nasuhi BA YDAR. 

(De )' cAnkai·u) 

L'ordonnance 1promulguée il y .a quel­
que temps en matière de &alaires et 
paur la reconstitution économique du 
pays est entrée en vigueur il y a deux 
jours. La nouvelle o~donnance laisse cha 
que gouvernetrr libre d'instituer un OT· 
gane approprié en vue de réglementer 
la main.-.d' oeuvre et introduit '·le princi· 
pe coiiporatif dans la structure économi­
que de la vjce.royauté. 

Un décret d'ordre financier qul vient 
d'être ;promulgué ~mpose J'oblj,gation Sté 
néTale de dénoncer les titres étrangers 

et rprohibe r exportation des valeurs é­
trangères. Les commerc;an ts éthiapiens 
qui, dès le PTemier jouT, ava.1ent mani­
festé leur confiance dans la lire-papier, 

Les Bourses étrangère' 
Clôture du 11 ,Juin 

BOURSE de LONIHU'S 1 16• 
Io b. 47 (clôt. ufT.) 18 h. (aprlo• c ii 

New-York 502 bO'J.l. 
7ü.28 
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·" "'""' H" l cest au nom du tourisme que nous M. 1t er parn1i les marins Paris 

Berlin 
• 

11 . .&1· 

avions été invités à Budapest. Mais. 
comme je viens de le dire ;plus haut, 
les plus grandes personnalités de la 
PTesse européenn-e se trouvaient 
parmi noW!I. Comme ceci reiprésentait 
une oc:ca~on unique, on étala devant 
nos yeux la rplus grande oause de 
la Honinie : celle du revisionnisme. 
Ceci n'était pas un acte qui ne fût 
pas prémédité et décidé d'avance. 

Le fait qu"auoun journaliste de la 
Petite Entente, contre laquelle combat 
le revisionnisme honi:trois, n'avait ~té 
invité à la réunion, en était l'évidente 

W
"lh 1 h 2 voient consolider ainsi et éQuilibrf""r leurs 
1 e ms aven, 1 • - Le «Fiihren 

Amsterd11.1n 
Bruxelles 
Milan 

12.40.75 .;5,::D 
7.4:1.75 7. 71 
:!\l.705 :!Il· 

63.75 u.1
81 

et chancelier, est -arrivé hier à Wilhelms- trafics. 
haven POUI la visite. de la station de la l.tl , . ._·rnise clcs ar•ltCS Genève 16.fl'l 
marine. En coUJ'S de route, de la gare La remise des armes de la part des Athènes b37. 

lb·I>' 
r;fl· 

jusqu'au part, jJ ·a été l'objet de mani- populations se poursuit sans interrup .. BOURS.li •le PARIS 
ft>~tations de vif enthou-siasme. La gran- tian. En beaucoup de cas, les ;intére&Sés 1'urc 7 Jl2 1983 t8J ....... 
de parade des tro~pes de la marine sont obligés de parcouriT des distances Banque Ottomane ~l ....... 
rangées en un immense carré, a. consti- considérables ·pour accomplir ce devoir. BOURSE de Nf4~W-YOK"-
tué un spectacle rare même !POUT une Dans Les abruptes régions du Sérn;en. 36 
ville essentiellement maritime comme du 10 mai à ce jour, on a Temis aux Clôture du 11 Juin 19' 'Ili 
Wilhelmsl-iaven. Le cFühren était ac-1 ltaliens 900 fusils. S mitrailleu•es et une Lundres 5.0-l.2fi [i.O'J·2fi 
compagné par le ministre d.e La guerre énorme Quantité de munitions. Berlin 40.2fi ~-)1 

preuve. du Reich, Von Blo.mberg, le comman.- Sur la route DessHô-Addi -Abeha, Amsterdam 67.08 r,!1~ 
JE. Ji. • dant en chef de la marine de snierre, dont }"organisation a été améliorée le 

1 
Paria ü.08.43 0 ·,,,. 

. Au cours du prem:ier déjeuner, Qui 

1

. l"amiral Von Raeder, et le commandant trafic des colonn>Cs d'autos se nou;suit' Milan 7.87 

--._.,. _____ .,._..,_ .. __ .. _--~f~E:U:l~L~L~~E~~=~~-N~"'.-D~U~B~E=Y~O""':C~L"'-U="'-N"'-0~2========,,,;.! n~o~us:,~r:éun:i~t,..,:n~o:tr~e~h~ô:te~p~a~r~l .. ~d:u~T~e:vi~·-,:,:d~c~s~f~o:rc:es~~na~v:a~l=es~d~e~la~mer=~d~u~N:o:r!d~. l~d~e~f=a~ço:n:,,;i~n:te~n~s=e·~=="'-""-""--"'--...,.-=..,,.,.,,,_~l"""""'-"'-""-""-==~(C~'o:•:nm:u:n~•~~u:é~-p~•~r-;~I:/) ~ goûts. Il n'y a pas six mojs qu'une af- - Il faudra bien qu'un jour ou l'au- aeil 1 Leur nom doit-il perrr pan:;e que - Vous êtes ma mère. tout G~ D"" 
freuse fièvre typhoïde a enlevé ma tre tu aTrives à te marier ... Tu ne peux tu n'as plus le courage d'ê:tre époux. et me Ta.ttache à l'existence ... san& Y'c)IÏ' 
femme à mon affection. et vous venez vjvre sans descendance. Notre nom ne de créer une famiHe } La maison doit- ' je crots b:ien que j'aurais ·~uivi me. 

PETITE (OMTESSE ........... ~----~ .................................................. ~· .. .. 
par 

MAX DU VEUZIT 

CHAPITRE PREMIER 
1 
maintenant. 

1 - t\1a1s Je n'ai jamai~ pensé un ins­
Ma pauvre maman, je sais corn- tant que 1e 

bien vous avez été bonne pour nous. 1

1 
cria-t-il avec 

pounais me remarier t 
une instinctive horreur. 

les cendres de mas chère 
à peine refroidies et ie 

- C'est tout naturel de la part d'u- Songez donc 
ne mère... St:ulement, Phili~pe. corn-! femme sont' 
prends-moi, c· est tellement :pénible de; nourra1s ... 
demander pour eoi ... Je suis à bout d~; - Pauvre enfant interrompt la mè­
ressource.s, j'ai peur de demain, non re apitoyée. Je te torture et réveille en 
seulement pour moi, mais au~i pour: toi de cruels souvenirs... i'aurais vou­
toi et ton frère. Maitre Granier a eu lu t'éviter cette explication •.. et ce­
une idée dP gén:e avec ce: ma1iage ouj ·pendant, il le faut. C'est un 'llal né .. 
sauve la situation et te fait riche ... &i ce:JSaire. Plus tard, tu me- remercieras 
riche '··· puisque le malheur a voulu d'avoi:t fait ton bonheur. 
Que tu 'Pt:rde:s ta femme (lue}ques mois: - Oh 1 mon bonheur 1 Désormais. 
aprè" ton mariage. : il ne peu plus en être question. 

_ l\.1a pauvrP Jacqueline, gémit le' - Alors, poUT le moment, dison!-11 de 

-comte dans un sanglot. : ta tranQuilHté. 
_ Tu as trente an~ à :peine, Ce qu.e 1 - Ma tranquillité matérielle tout au 

ra.mour t'a f""Jll.'Pêc:.hé d~ faire la. pre· 1 plus, i;ia mère 1 Car vous faites bon 
' fo'is )a raison t en convaincra. marche de mes sentiment!\ et de mes 

n"Uere • 

me parler d'un nouveau mariage. doit pas ~érir et 1pujsque ton frère n'a '. elle sombrer dans la ~ont~ . d~ procès lye Jac.queline: t .• ~ 
- L'occasion .s'en présente, ie ne q~e ·de~s fill~ et que. sa fem·n:i-e est 'PTÎ· et le hurle.ment. des creanc1ers 1mpayés, 1 .. - Oh 1 mon enfant, ne pen6e 1 . 

lai pas cherchée. vee dc:50T~1s de 1 e9l)oÎ'r d une autre alors que._ I on 
1
t off.re ~~e planche de sa- a une chose paTellle. . ~ 

- Une remplaçante à Jacqueline materruté, 11 faut b:ien que ce soit toi 1 lut "'t qu 11 de suffit d immoler tes goûts - J'ai eu souvent, ces derniers ttl 
- Non, pas une remplaça·nte, je Qui assumes le devoir de la survivance I peTsonnels au b:ien de tous } la hantise de la mort. Pour -v

00
'' &1 

' 1 d 1 1 . 1 . ~ n ai pas cette il usion 1 La pauvre en· e notTe nom. J Dans son exa talion, a mère était mère, j'ai résisté. AuiouTd'hui, 1e ,,ell· 
fant, dont on te propose la main, sera - Le devoir, dites-vous } Oü est-iJ. 

1 
belle et comme transfiguTée. Philippe faire violence à rn.es désirs pe:rson Je 

une in·truse dans ton coeur ..• mais elle le devoir ) Un nom, c'e!ft affaire de la regardait, bouleversé par ses iparo· je rprendrai femme comme vO'lrf 
~era le sauveur de ton nom, de ta race préju'S{és... les qui semblaient s" adresser à des perp souhaitez. ,.,; 
et de ta vie, puÎsqu' elle te 'Petmettra - Ne blasphème pas 1 sonnages yéellement vivants. - Merci, .moi Philippe. Tu 

11
e 

de tenir ton rani;t et de vivre honorable· - ... Mais n'est-ce pas un devoir 1 - Mon fil! est faible, continuait-elle. nous seTons heuTeux. 16'-I mr-nt au m?lieu des tiens . aussi de conserver intact )e souvenir des parce que le chagrin a ployé son jeune - Ne vous réjouissez pas troP e'• 
-- Il faudra qu'elle partage mon exis· disparus } Le culte de.s morts est la cho-1 être, mais vous, preux chevaliers QUÎ ma mère ... Je ne suis pas un hér~0je'o 

lence. et c'est de cela que je n'aj pas le s~ la plus sacrée qui ~oit au !connaissez maintenant le néant des pas· Quand lje connaîtrai mieux votre p iit'* 
courage d 1 1 · h · I' "d · ce1t• · mon e, et tous es ·peuples s'en font s1ons uma1nes, ne a1 erez-vou.s pas du il est •• probable que j'y mettrai 

- Un honnête homme doit avoir ~-ne loi. J'ai juré fidélité à .JacQue .. ! souvenir de vos ~~illances guerrières et conditions. d'êtt" 
le courage de fatre son devoîr. li ne. Pendant toute ma vie, je dois lui de vos vertus fam1hales } La mai-son va - Ne les ~ exprime pa.s a-van.,,.dt t1 

M d . 1 A ' d ' · · 1 d 1 b 'd I ' I · r• · • - on evo1r . mere ens1on ~ar cr sa IP ace et non pas donner à som rer, ai ez- e a ·a sauver. au coUTa.nt. Maitre Garnier VJ dif' 
E.pouser une femme parce qu'elle est une. autre le no-m et les 1 droit~ qul lui Elle joignit les maLns, suppliante, avec eoLr paS9Cr la .soirée avec nous. jl ie 
riche et avec la certitude de la rendre reviennent à elle seule. une foi Téelle dans l'efficacité de cette lui ... même de quoi i1

1 
s 'agit. 

malheureu!\~ ? T · · dr ' ' d - a1s-to1, tu divaSl(uee t fit d.a vleil1e rprière a essee a es mânes !téculai 4 li eut un ipauvre 90\Jrjre. 
- PouTquoi la rendra~-tu malheu• dame av- · ' · A ··• ....... C<>m.m1serahon. vant res. 

reues ? 1 e te crois incapable de cette le .devoiT enve:rs les morts, il y a le de· 1 - Calmez-vous, ma mère, je vau~ en 
i_nalpropreté-là. Ne 'peut-on avoi-r des voir envers le vivants, envera ta race, l)rie, fit le comte en venant I' cntou ... cr 
f":'gard,s et des. p-réve_ nances pour une vel'S tou t - , T J d h La · f en . , 8 es ascen<.1ants. u parles des e ses ras. maison va périr, dites 4 

emme .q~e Ion est.une et qui vous ap· dro~ts d. une morte ) alors. évoque les vous, et je ' puis la eauver. Qu'il c;oit fait 
porte 1 31sance, la vie largement assu· droits de toute la lonR'Ue liS{n~e de tes selon votre désir. J".immolerai mon cot'llr 
rée. sans soucis,, sans tracas ' • P I e ancetres. · · ar e a.vec ta con-science et et mes aspiTations pour vous donner 

- U:ie femme avec qui i1 faut pas- non pas avec ton coeuT. satisfaction et assurer le calme de vos 
ser ses 1ours t Elle devrait vivre a' m- Elle d t d d 1 """ se Tessa e montrant u oigt vieux jours ... 
cô~és, TespiTer l'air d'Orfay, se mou· une douzaine de tableaux accrochés au 1 - Ah. mon PhiÜppe, ie savais bien 
voir dans la même ambiance Que ma mur, elle acheva, toute frémi~ante 'Que je ne m'adre<Jserais 'PM e.n vain à 
morte bien-aimée, .au milieu de tout ce d' ardeuT : i ta raison. 
Qui l' évoqu-e 1 ] d - Interroge- es, emande-leur con-'. Il eut un triste .&OUTÎre. 

Sahibi: G. PRIM! 
Umumi nefriyat œüdürii: 

Dr. Abdül Vehab ~ 

M. BABOK, 8uamffÏ. ~ 
Sea-Pi:r- Ha - T.woa 
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